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L'Assemble Nationale doit discuter demain !c
<uée''<'t destiné à régter ses rotations avec !e pou-voir executif. Nous devons avouer que !e rapportprésenté ati nom do )a commission, et que nousavoua publié hier, est toin de nous paraître sa'is-faisMt. it étabUt un principe que nous croyons fu-aeste, celui de la confusion des pouvoirs et il nefait que consacrer un état de choses anorma). ceiniada desunion, ou tout au moins du défaut d'har-
monte entre l'autorité !égis)ative et t'autorué exe-
cutive.
Nous sommes d'autant moins embarrasses pourexprimer ici notre opinion, que nous ne pouvonspas tH'e suspects de ministériattsme. Nous sommesassuremcttt fortinnooens de la création du g"uv~r-

Memcnt qui. nous régi); nous n'avons contribué enMe:t au choix des hommes qui gouvernent, ou~utôt qui administrent en ce moment; et quand on!es changera, nous ferons en sorte de nous coh-isoter dh c~' ma)h<'ur. Mais si nous nous intéressonsmédtocrem.'nt aux gouvcrnans, nous nous inquié-tons beaucoup du gouvernement et notre grandecramte, c'est que de cette tu.te entre les deux pf'u-Yous.ce né soit !e principe même du pouvoir quisor~ te p)us affaibH et te p!usmatade..
Des termes du rapport et de ses concisions,

nous pafa!t résutter assez clairement que la com-B~tssimt de l'Assemble n'a pas une entière con-hunce dans !e pouvoir exécutif. Cela est permis;e est un ser'timent qui peut être Justine par desCirconstances récentes d~ns tesqueUes )e pouvoicexécutif n'a pas montré toute la décision, touteï'tnteHigence, ni peut-cire toute ta bonne volonté
dé«irabtos. Nous comprenons donc que i'Assembtéer<anonate et souveraine veuille ressaisir l'autorité
qu'eno a df'Iéguée, si eue juge que cette autorité estrn~t exercée mais ce qui nous paraîtrait fâcheux,
ice serait qu'ette voulùt la garder et t'exercer eHe-
méme. Nous le répétons, nous regardons cettecontusion et ce cumut du pouvoir tégistatifet dupouvoir exécutif comme un mat. lt serait, a nosyeux, innmment regrettable qu'un principe fût i-a-critio & des besoins de circonstance, et que t'As-se<nMée Nation<de, ne pouvant avoir confiance dans 1~ux qu'ette a investis du pouvoir, crût devoir s'en ~i,
yrondreau pouvoir lui-même. Ce serait se tromper ïd'adresse. S'il y a dans le sein de l'Assembtce unparu assez fort pour exercer le pouvoir, il doitrc!r<'a~sezaussi pour ledëtéguer.brrAsscmb)~'vcut-e[)e renverser !a commis-sion executive ? Nous ne )e croyons pas et, pour!);ttt-e parf, nous ne !e désirons pa<. L-3 mènent ne'nous paraîtrfnt pas tfôs heureux pour entre)' dansla !-Mc de <e qu'on app-'H~ tes cr!'<e& mini'té-rie!hs; c'est boa pour tes temps de prospérité.Ncus avouons d'aitteufs que nous ne voyons p~s'
MC'tre bien distinctement !es hommes qui sont ap-petés à nous rendre ta paix et t'abondance. H s'en
,1~'ésenterait, nous notM gardons d'en douter; ppnt-ëtre se connaissent-itset ont-ik conscience (t'eux-
.mê<Re~, mais nous attendons qu'iisse revêtent.
En attendant, nous avons besoin d'ordt'e, etPerdre ne peut ~retaM'ir et se maintenir que part'union des pouvoirs; il fa~tt q't'i) rc~hc en haut si

-on veut qu'i) régne fo)!enrs. N~'us espérons donc
que ta discussion qui s'engagera demain r~tabtira
daos toutes tes situations une netteté de p)us enptus nécessaire; nous aimons à crotre qne la com-mission executive saura, par son tangage et par
MS promesses, regagner'a conSance évidemment
Irè~ ébrantée de t'Ass.embh'e m~is, dans tous les
cas, n"us compton!- que des explications mntueneset sincct-es mettront nn terme à un état déchues
équivoque, dont !a prolongation tournerait au dé-truaent de toute espèce de gouvernement.

La situation unanciere préoccupe tout te monde.
C'est en effe~ de ce cote qu'est te phts ~ra~d péri).Ht'e faut pa< avotr beaucoup 6tudt6 l'histoire des
peuptes modernes pour avoir acquisia conviction
que b's embarras financiers donnent naissance à
tous tes autres embarras, aux commotions et auxbou~versemens. Dans la circonstance àctueXe, !es
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< Que c'est beau, !es raet-! Ains! s'écritit Diderot,

dans un moment d'enthonsi~sme;jeYOMdraitbien t'y
ToiraHjoorl'buU Oui, en eSft, c'était beau !a raa
quand chacon de noos cb~issait !tbtement à te<
adirés, < ses devoits, à ses ptaisirs; c'était beauta rue quand on n'entendait, de près et de toin,
qme !e mutmare tettf, occapé, intetti~ent d'une
cttehenr~use et !ihfe; quand chacan partait à son
foisin, à soa ami <)'UHe VM bomaine;on ti par ha-
sard nne voix h'e!f~a<t par-dessus les autres, c'était
!a ctameorde qtetquejoviat mtrchtnd appetant les
chttauds à son aide. Qai v<!Ut des rosés ? Fleurissez-
vons'Viotettes noavette: A bon marché, ta cerise!I
Puis on aMait.on Tenait, ou îe poussait, on s'empres-
sait, on cherchait te bruit, tt f~ute, on se menait au
moavement,à la passion de theure présente, et sans
Ctaittte, et sans peine, mais au contraire avec joie,
car on était timé et protégé par une main puissanteet t~yaje, parune main juste et légère. Pendant
que dans ta mansarde perdue dans te ciet ta grisette,
l'étudiant et t'oisetm chantent teur cantique d'actions
de ~rà~es aa soteH ami du monde pendantque dans.ie satonjasear, te toitir. ta société, te tan~aKf.potis-
Murde t'esprit, agitaient tes p~ns grandes questions
da ce monde Comment étatt ~êtue ta bette d<me
d'aifr? Savez-vous tes derniers vers de M. de La-
martine?–M"' Gri~i a-t-eUe bien dansé? Joufra-
t-ou ou ne joueM*t-on pas t'Mrer pfochain fro-FA~e~rbeer?

autfMdiMcultcssembtent~amomdriret s'éloigner.
A l'intérieur, tes passions ne sont pas excitées
l'issne qu'a eue lafoMe démonstration du 15 m~i
autorise à crotre que les essais de soulèvement ont
peu de chances à l'extérieur, ou peut se uatter
que ta paix du monde sera sauvée. De toutes les
affaires de l'Etat, celle dont a te ptus A s'occuper
t'Assemblée Nationale, eu dehors de la Constitution
qu'cHedoit rédiger, est donc celie des finances. La
qttestion de t'améti"ra)ionpopulaire elle-mêmesup-
pose ce))e-)a prcatablement résolue.
M. Achilte Fou!d, qui, dans )a derniers Chambre

dt*s Députés, s'étHit fait remarquer par son zètc pour
la q~-stton financière, vient d'adresser à t'Asspm-
b!ce Natiottate, sur ce suj'~t, des observa~icns f.'rt
judicieuses et fort opportunes. H a use avec mo-
dération du droit que ic gouvernement provisohee
avaitd''nnéàta critique d'être sévère envers ses
actes, par t'amcrtume avec iaquetle ii avait quatitié
ta -gestion financièf'e de l'ancien gouv<rn<')nent.
Lorsqu'on a le malheur de faire faire deux fcis
banqueroute à t'Etat, la première fois envers !cs
d~po~ans des caisses d'épargne, la seconde fois
envers ks porteurs d~ bons du Tr~or. quand bien
même ces extrémités auraient 6)6 ren.lues i~6v!t;t-
b!(8 p«r t'cvénement de )arcvo!ution (et c'est ce
qui re~te 9 démontrer), ou est tenu d'avoir un ton
modeste, et, par respect pour la République e)ie-
menie, on devrait avoir le bon goût de ne pas ter-
miner un rapport sotenne! à rA~sembIccpar une
phrase tel!e que ceHe-ei ~(t TÏ~u~Me a <aut)~
~a France de <a 6anqM¤roM«.
M. Ach)))e Fould d'inné sur ce point une fur-

mute signincative. Ledcucitjournauor, c'est-à-dire
t'excédant moyen des dépenses sur les recettesor-
dinaires, qui a marqué ia dernière période de deux
cent soixante-huit jours du gouvernement monar-
chique, déficit que M. Gantier-Pages avait à tort
cvatné A mittiou 00,000 fr., se réduit en reatité
à '760,000 fr., et on av'ait au moins la ressource
de t'emprunt pour le combler. Pendant tes soixante
et onze jours de l'interrègnedu gouvernement pro-
visoire, ce déficit quotidien a été de 2 miitions
500,000 fr.; c'est plus du tripie, et ce n'est point
par le crédit que, dans l'état actuel des choses, on
peut y subvenir.
M~is il ne s'agit pas de disputer sur le passé.

L'argent dépensé est sorti du Trésor sans retour.
H en sera rendu un compte détaillé, il faut le croire,
A l'égard du passé, et, à !'égard du passé, c'est
tout ce qu'il convient de demander. C'est au pré-
sent et à t'avcoir qu'il' faut pourvoir. Va-t-on per-
sévérer djns l'emploi des moyens extraordinaires?
Mainiicndra-t-on le système qui est en honneur
auprès du gouvernement provisoire depuis je dé-
part de !'h')0orab!e M. G~ulchaux, de bouleverser
te m'can~mo de t'impo', de dim'nuer les recettes
et d'accro!<rd ]es d~'p nse-, en s'adressant à l'tn-
c~nnu pour combler le gouffre qu'on aura ainsi
agrandi, ou bien s'efforcera-t-on de rentrer dans
des conditions nonnes et régu!icf'es ? Sera-t-on
révolutionnaire, poor emp!oyer un mot m ~heu-
reux à notre avis, mais qui a le dou de ptaireà à
beaucoup de personnes fort en crédit aujourd'hui,
ou bien prcndra-t-on là peine de ca'cu~r, d'écou-
ter la voix de l'expérience et d'être prudent ?
M. A-'h'De F"utd pense, et nous croyons avec

lui qu''I n'y a pas tieu d'appliquer & nos nnances
tes expédiées rév-ttutionnaires. L~ fougue et ta vio-
lence réussissent moins en tinonces que te bon sens,
ta m"dératiftn et tégatité. ït n'y a qu'un moyen
de ftire beaucoup r'n'ire à l'inir'ôt, c'est de faire
en sorte que la matière imposHbte existe en grande
quantité, c'est-à-dire qu'il y ait beauc"up de tra-
va't, du travail rée), et t'on pas du travail sim'ué;
avec beaucoup de bon travail, it y a beaucoup de
produits; quand beaucoup de richesse est créée,
l'Eiat peut sans inconvénient tirer à lui une forte
somme par la pompe aspirante de l'im "Ôt. Q'jand
la productionest ralentie, ou qu'elte est, comme au-
jourd'hui, presque anéantie, l'impôt prend sur le
capital même. C'est tuer )a poule aux œufs d'or.
Ainsi la question financière est entièrement sub-
ordonnée ette-meme à la question politique. Que
l'Assemblée fonde, avec une maturité qui n'exclut
pas, certes, la promptitude, car les enseignemens
et les exemples ne manquent pas, un gouverne-

Oui, c'était beau là rue ta me innocente des horri-
bles rumeurs qni ta remplissent aujourd'hui, libre de
ces chansons infâmes, de ce! caricatures perfide! de
ces délations amenées sur tes mur~ de ces appels
horribtes à toute: tes violences, tibre surtout des
crieurs et (te leurs criii féroces Les crieuM, vous ne
savez pas ce qse c'est; si von9 ne les avez pas enten-
due vous ne pouvez pas !e savoir, C'est la tyrattnie
deK volontés et des opinions hartée à ptfine poitrine;
c'e~t )a jttousie, la dinamation, le mensonge, colpor-
tés d~un bout de !a Ti«e à t'autre, au prix de cinq
centimes. Comment définir ce brnit affreux,comment
i'fïptiquer, par qaene comp'raison assez puissante?
L'émeute ne burte pas avec cet acharnement: la ré-
votation ne pousse pas des ctamenr:!de cette férocité;
la conjuration n'éctate pas en menaces plus effrayantes
et ptut soudaines On dirait ta ~editton d'une armée
ameutée qaand auxmurmures MceMe ta furenT.pnis
les cris horribles, puis an calme soudain; puis âne
ctamenr immense, et les âm<'< agitées jusqu'au dé
iire, après un intervalle de tranqnititté. Le cerveau
est ébran!é, t'âme est troubtée; dans cet orage de
chaque moment, tous ces étémens en tnmntte ëcta-
tent et se taisent à ta fuis avec une viotenee propor-
tionnée A leur nombre, <-t dans un accord si parfait,
.si constant, que i'on dirait que ces hor)enrs obéissent
à quoique abominable chef d'orchestre qui aurait en
sa main une massue en guise de bâton de mesure.
Eh! si ces cris n'étaifnt qu< des cris! Mais ce sont
des diffamations contre tes plus honnêtes gens de ta
France, mait ce sont des msuttes sans limites contre
tes prohttés tesptus iticontestabtes, mais ce sont des
haines d'autant pins ardentes qu'ettes sont ptus in-
justes, mais c'est ta soc'été famense Ote-<ot <t<M ?*«
jeM'y MMMe, qui pousse ce; crieurs, dignes mouches
d'une si abominable ruche, à ta dotation des ptas
hautes inteHigences et des ptus sincères vertus !a
dotation, cette p~aie abominable qni a perdu plus
d'honnêtes gens que ta ~aerren'a taé de héros.
Les délateurs Lisez Tacite, et vous verrez queMe

était cette ra~e qui veut renaître à la faveur de cette
immense orgie de ta p4ro!e écrite et partée! Us ont
commencé soes Itb~f« <abord timides, caché: osant
peu et même, tursqu'Ds ne dissimulentpa~, taii-sant
~jo'M.s dans ~sat patrie, daas ~sors aMaaces, jeM

ment qui récnisse tes garanties nécessaires de sta-
bitité et les conditions de force dont il a besoin
pour que la toi soit souveraine, afin que ta liberté
promise a tous, voulue de tous, ne soit pas ta.ti-
ceice de quelques uns. De cejour-tà, les finances
de t.t France seront sauvées. Jusque-tà, elles se-
ront bien compromises.
Un gouvernement f'jrt est essentiellementmo-

déré. L'emportement et l'aventure sont des si-~
gnes de f:)ibtcsse. D''s mesures financières légè-
rement conçus, écrément converties en décrets,
ou en fois, attestent q't'on ne sait pas ce qu'on
veut, ce qui est une grande faiblesse, ou que t'en

Court après une misér.)b!e popu'arité, ce qui est
une faib!e'-se p!us grande encore.
Le gouvcrnemt'nt ferme dans sa modération

que nous considérons avec M. Foutd comme le
seul qui soit en état de nous donner des finances
pr'~pcres, est le St~ut qui puisse Ctro démocratique
autrem'nt qu'en parois, car seu) i) p<'ut mener à
bien tes projets qui importent a t'amé)ior<<ticn po-
putaire. Par exempte, un gouver.tcmentqui est dé-
pourvu de vctontccontre tedcsurdre, quireserve son
courage et son éne''gic pour en faire usage contre
des v.ti!)cus et des exitcs, peut bien d'crrter toutes
sortes de mesures favorables au bien-être commun,
supprimer, par exempte, l'impôt du se), les taxes
u(U))icipa!es sur ta viande et te droit de détait sur
tes boissons. Mais ces d~C! sont titulaires et
manquent de sanction, du moment que la politique
du gouvernementrepousse la confiance, au lieu de
la rétablir. S~ns la confiance, en effet, la produc-
tion est suspendue, et, qnaud la production de la
richesse est interrompue, et que te crédit n'existe
pas, comment est-it possible que les coffres de
t'Etat se rempiissent au point qn'it faudran. pour
acquitter tes dépenses publiques? Qu'est-ce donc,
si en même temps les dépenses sont fortement ac-
crues, si tes budgets de la guerre et de la marine
sont enflcsde2()Umit)ions,.et si on entreprend de
mettre l'exécution des chemins de fer à la charge
de l'Etat? Ou marche ators à un désastre financier,
à la banqueroute, puisqu'on l'a nommée.
Les expédif'ns<tes financiers qui se font hon-

neur d'être révolutionnaires sont tous impuissans
ou spoliateurs impuissans comme te sera mainte-
nant tout impôt sur le luxe; spoliateurs comme
t'est tout impôt exagéré qui obtige le contribuabte
à vivre sur son capital. Il est vrai qu'une mesure
spotiatrico est réhabtt'tce quand on t'a appelée ré-
votutionnaire par la seule mxgie de ce change-
ment de nom, e)le devient même démocratique,
et c'est un autre terme qu'on met beaucoup en
avant aujourd'hui, en y attachant un sens mysté-
rieux inconnu du pubttc inconnu du dictionnaire.
Q tant à nous nou" croyons ,pan'e que la raison
t~ démontre, que tt'ps~~M société en ~t-à dé-
vorfr son capttat, elle est en voie d'appauvrisse-
ment radical, que ta production y devient beau-
coup moins avantagf'use, que les saiHires s'y
amoindrissent gradin'ttement. Si on tente de re-
hausser artiticiftiement les satan'cs par des dé-
crets, c'est encore aux dépens du capital quoi
qu'on fasse; te capital, déj~ insuffi'-ant pour donner
du travait aux p''j'u)atioiiS s'afhibttt ainsi sans
cesse et a'n~i à chaque pas qu'on fait dans ce
système on descend de plus en ptus dans le gouffre
de la misère. Voi)a commeMt tes financiers de t'é-
cote révotutionnaireservent tes intérêts de ta d'~
mocra'ie,vo:tA jusqu'à quel point teunpotidque
c~ démocratique.
Il est évident prnir tout homme qui observe tes

faits qu'un abime financier se creuse sous nos
pas. C'est à t'Assemblée à aviser pnisqu'ene est
sauverait e. tt est bifn à délirer qu'ette s'fn occupe
pr~mptement; car, on ne saurait trop le dire, les
perturbationsfinancières ne viennent jamais seutfs.
Elles sont accompagnées de tous tes désastres.
Elles en sont ta cause et l'effet en même temps.

Plusieursjournaux ont pubUé des détails plus ou
moins exacts sur !es travaux de la commission do
Constitution. D'après les bruits qui circulaient
dans)a salle des conférences, commission dès
le prenuer jour de son or~nisation, aurait chargé
son président, M. de Cormenin, de tracer un

sais quoi d'obscur et d'incertain qui Eblouit,qui trou-
bte, qui fait pear.De ce nombre étattCri~ftinusCepio;
il avait toutes tes apparences de l'austérité; it avait
appartenu un instant au cotté~e des prêtres de Ju-
piter. Etoquent, Hatteur, mais faisant de ~on éto-
quence un usage pervfrs; sous sa robe traînante, il
avait tous les dehors d'un vrai cynique; d'abord par
des accusations entortiHées, bientôt par des dénon-
ciations pubtiques, menteur paré des apparences de
la vétiM, fanatiquedont te fanatismea changé dans
le fond, mais non pas dans ta forme; it inquiétait d<:
tes coups d'épingle les p)us ittnstres citoyens, car
d'un j'ur à t'autre cette piqûrepouvaittuer comme un
coup de poignard; < St bien que ce Crispinus funestea crée, pput-être sans le voutoir, une profession quete mttheur des temps et tes crimes de ce sièclen'ont rendue que trop commune! Ce malheureux
laissa après tui une funte d'imitateurs,qui, f~indi-
g<*ns devenuit riches, de méprisés redentaMes n-
nirent par devenir des victimes après avoir été destyrans'*y
Ainsi partait ce citoyen sage Orbitias, qui, de lui-mê-

me, s'exilait de Rome, parcequ'it ne pouTaitp!u< y vi-
vre. < Ob! disait-it,puisque testeMOtrt<shounêtes sont
banniesde ta vuteéterne)te,Quetestravanxysontsans
récompense,quemonbnmMefortune décimée aujour-
d'hui sera demain tédeite à rien, j'ai rétotn d'atter
chercbtr p~us toinqoetqne petit coin de terre ou je
puisse en paix Tivre et mourir. Adieu donc it Romp!
Rome n'est plus faite pocr tes pauvres et pour les
poëtes! Rome appartient aux turbulent, aux habi!es,
aux parvenus,aux parasites de la victoire! Rome ap-
partient à qui ose ta prendre. D~s vainqueur",il nous
en vient de tontes p*rts de l'Egypte, de ta Grèce, de
taBretsgne, des Gaule?, de Samus, tout pfets à péné-
trer au s<-in dès maisons puissantesdont i!s méditent
ta conquête. Us arrivent pousses par un génie ardent,
par une audace *Srénée voyons, que penses-tude
ce Grfc, par fxemp'f? est grammairien, rhéteur,
géomètre, peintr* bi:ig''eur~<~at<s<'t'r do corde, ~at-
timbanque, fils de sat<imbanque,médecin, magif i~n,
ii sait tout, it voit tout. D's un mot, ce Grec affamé
iM décrochertes étoiles du oieU

Bt je se fMMMptS ~t~Jpaaïyï'eiB~ea~! etj'~

exposé préparatoire et d'ensemble sur l'ordre de
travail à suivre, M parait que, conformémentà cet
exposé, la commission aurait été d'avis que la nou-
velle Constitution devait plutôt consister en une
enonciationde grands principes que dans un déve-
loppement long et techn'quede lois et de théories.
M. de Lamennais, qui siégeait alors dans !a com-
mission, aurait paru être du même avis que tons
ses cottegues sur ces pr~nninaires. Du reste, it
paraît certain que ces deux octobres publicistes
seraient d'accord sur la plupart des points princi-
paux qui doivent servir de base à la Constitution
future de ta France.
M. de Lamennais, dont on connaitle tr.tvail

pariieutier sur ta .Constitution,' en se retira')'
de ta~commissiona donné pour moiit' l'état de sa
santé et la muuip)icité de se.s travaux mais on as-
sure quota véritable cause de sa démission sera'.)
)a crante de ne pouvoir arriver à larôdac'iond'un
projet de Constitution parfaitement homogCi'e da:)s
une commission composée de dix-huit membres,
qu'en menace d'agrandir encore par l'adjooenot)
temporaire de dix-huit autres membres venus des
bureaux de t'Assembh'e, pour les débets des amen-
demens. Nous partagerions tout à fait à cet cg.n'd te
sentimentde M. de Lamennais, et il faut espérer que
i'Assembtce, torsque te projet de Constitution tu)
sera soumis, avisera au moyen d'empêcher par
une décision prea~hte que des amendement mut-
tipties ne viennent jeter la perturbation dans un
travail de cette nature, qui doit être avant tout unf
œuvre d'ensemble, concordant dans .toutes ses par-
ties.
Du reste, tout le monde assure qu'un excellent

esprit anime les mfmbres de ta commission,et que
tous, en apportant avec zète et'bonne foi lecon-
tingeftt de leurs lumières dans la discussion,
montrent les sentimeus les plus honorables d'u-
nion et de concihatiou, bien rares chez des hom-
mes politiquesdont les opinions so.nt aussi diverses
que celles de MM. Marrast, Dnpin Considérant,
de Tocqucvitte, Coquerel, Vivien et Martin (de
Strasbourg). 1La commission aurait, dit-on, pris dans la
séance d'hier soir une résolution provisoire sur
les deux points importans qui doivent dominer tout
le projet de Constitution. Ette aurait admis, sur la
proposition de son président, une Chambre unique
et un président unique qui serait nomme directe-
ment par le peuple tout entier. La commission
s'est divisée sur t'epoq~e de ta durée des élections
du président et de ta Chambre. Quelques uns d<'
ses membres voudraient la fixer trois ans, d'au-
tres demanderaient que tes élections n'eussent lieu
qoe fous tes quatre ans.
La c"m'nission n'aurait délibère encore ni sur

,le i)rit)tii)e, tie I;î f~wmalii)n, d?lin efitiseil d'EtatIlije principe do la formation d'oneonseit d'Etat ni*
sur te pouvoir judiciaire. 0) pense cependant
qn'ctie aura arrêta ses r~sotutionssur tous les au-'
très points du projet de Constitutiond.'ns quinze à
viogt. jours d'un travait continu. Eue s'occupera
ensnie do la rédaction defitaiivede tous les arti-
cles. Ainsi t'Assemblepourrait être saisie du pro-
jet. deCons'itution an plus tind vers ta nn du mois
prochain.Ce ferait encore un rcsnUattrcs prompt,
carit n'est pas inutile de rappeler que t'e)at)or:)tio)t
de la Constitution do ~79) a duré dix-huit mois
environ.

Voici, d'après ~fon~fMf, h douNe liste
des votes émis dans la séance d'avant-hieratr scrn-
tifi de dtvisi'H), sur ta toi rehttive au bannissement
de la famille d'Ort~aas.
~M<epw ordre a~p<MtM<)~tM<!« ffp)r~e'K<tM ~<t peup~
~«t Mtt p~tx ~w( au p~e <<tt décret portfm: tMMrdtcfM'n
<<M terr'tntffde ~<< Hep't&«~M''M)M; tM~fhrf~' ~o (<t /~(-
Mt~e ~'Or;e«M<,dsMt <a <e«Mse du M~<tre<it28 mat.

` PO~tt
Ab')at.Abbatucct,d'A.tf'w!crd.AtTre. d'A'b"rt det.uynM.AtMn.Atcock.Att'mRou'fau, AUègrp.AJteman,

Attafoche, An'tfe (~t-ah), AnUuze-F.ir)t,Ant{ar, Angtade.
Antoine (Jo-eph), Ar.<~< (ËUenne). Arbev, Archommutt,
Arcne d'Argfnt' ot), Arnaud, Arnaud (Hfnri), A<.<<')n
Auberg'T, Aub-r!h)''r, Aubprttn, Aubry, Avund (Au-
f;u'(tf),Ay'<s,At''rm.
Bab.<ub-Lar)btéf< Bac (Th~ndore ), Bac~t (C~ ar), Ba-

don, B.))!'y, Btjarti. B<<rdin. B~rdy. Bafuch'B'rrtth<n,
B~r'hëtfmy (Bou'hes-du-Kbôn"),Barth~emy (E"re-ft-
L-'tr). B:r'hei<y Vienne). BtrttiRtftny S~)Bt-H!)!)tre,
B~uat (FréJèr)c), BM'idt (J')te'i). Bat"ha't, B~udeto'.
Baugit~r, Baume (Edmond), Bavoux (Evartste),Baze de

rais servir de client à cet hommequi est venu chez t
nous pour vendre desB~eset des pruneaux? Et cela
meSerait tourné en crime, à moi, un vieux Romain,
né à t'ombre bienheureuse au Capitole, d'avoir été
nourri de t'otive sabine, d'avoir respiré dansmon <n-
hnce t'air satubre du Tibre et du mont Aventin?0
Romain", caes frère* voitez-vous )x hce; nous n'a
vohs aucun ami là où règne nnP~rtagène.unDi-
pbitf, un Erimaque. ·
Naguère encore ces tristes p'aintes des temps an-

tiques nous trouvaient insensibtes, aujonrd hoi no-
tre oreille attentive tfs recueit'e, <t notre esprit
swuitàpeine au commentaire. N~us disions: C'e~t
impMS'bte, ce digne cit"yen de Rome, ce mattre
du monde, qui pour vivre en pait s'en va cher-
cher quelque part un trou de lézard an pied d'un
vienxmur, eh bitn! que vousen temMe?que di-
tes-vous de Paris? A qnets signes la reconntissM-
vous, cette vitte charmattte, t'amour ett'honnfur
de Punivers, )a vitte ouverte à toutes !es gtoire~, à
toutes (espas~ions heureuses, à toutes tes renommëts
vivantes? La digne hôtetttrie hospitalière de tout
tes pMptes te teve de quiconque veut bien connattrf
la vie heureuse, riche, éte~ante, consacrée aux chefs-
d'oeavre, an bët esprit, à tons tes arts! Ptns de repos
te jour, plus de sommeil la nuit! tes crienrs ont toé
le doux sonuneit, tes crieurs ont chassé !e rêve, te
téve endormi, te rewe éveitté! En vain vous isolez
votre esprit et votre âme de i'heuré présente, tout i
couppa~ete marchand de (iiframationpabtiqne,et,
de sa voix discurdi'nte, il vous ramène violemment
sur ta terre, dans te bruit, dans ta foute, dans t'épou-
vante, se ptongeant toi-m~me <'t vous plongeantavtc
)ni dans cette fatale servitudede chaque matjn, de cha-
quemidi, de chaque soir. Il y avait un centurion que te<~

sotdats avaient appelé le citoyen «ne OMtr~, parce qu<
toutes tes fois qu'H rompait une verge de sarment sur
le dos d'unsoldat, tt disait «M <«?</ Mtte oMtre~Nous
avons aussi teco!portear wm aM«'<LA peine a-ti'
crié un journat, U en crieMH aMfreFMHa«<t~oM <~er-
?<'r, voici CMH <<<'rHMr/ ~crie-t-i);h6tas!ce n'est
jamais te dernier, car, à chaque minute, 4t en ptrai'
un, il en parait deu)[, il en paratt vin~t, chaqne jou'
MM a<t<t'<~EavoiciMtta<ttre de ce matin, celui-ta s(at~pede tous ~s fitres, s'tppeUe te~Mt~Oh!

B'aumont (Gustavf). de Beautpont, tB'-Ot). B''))art-ïmn-
brfcourt, B'~encontre. Benott (Joseph). Bérard, Bertin,
B.'thoton, Bertran.t aïaf. n"rtran< (H-nri). Bertrand,
8(thm"ot. Bidart, Bi<ia")t,B'x"' B!)iaudet.Bi)tauttB)-.
~ai), Bhnc, Btancha'-d, B~avoytr, B<tn de Bourdon,Rio',
B)d)[). Bots )è. Bcnjean, B.tno'n. Bo~t -Pott't. Bc~be'
Boudct, B t')){uèret (Edouard),Bou'an~'r.Bourb<'au,B~'))!
don. B~'nrïat, B~squct, B.)ns:). B~u'-sin~autt. Boutoey.
B tttvet, B tnztquf, Bfard, B.aut. B~a~ard-VcrryerM. Br~-
-nand. BriHier. Brtwes. Bf'jht), Brunit, Bûchez, BdtKt,
Bofaux de PuïY. Buvigaier.
Cate'i.CaHf;). Camuadc ).a Gnibonr~rf~Cano.Carbon-

ncau, Carton Ntsas,Carnnt. Cirrf (Fèiix) Carreau Cary,
CM<e,(:a-iy,Ct'a~nac. C<)Z.<t''<, C~Uf- Ccuac. Ce brott-
ava't. C"yfa!,Cha )fn~<. Chai- Chamny (P[.'rr<-).Ch~nay,Caapptjn. Chamx'-at~R, Chart'ma~nc.Chartes aine, Ctxr-
~s,Ct)arasS)o, Charrou n.s. Charton (Kd«uard).Chauf-f 'uf. Cnavf)~)e)), Ch 'v~fx Ch~za ton. Ct)- va))on, Cn~as-
<'u Chfve, ( h~!)". Ctioqn' C!ètt:ent, ConMMdre, Coothe-rtt df Lewa), Condnn Const.t'-ran!, Convtfs, Cu')U''r<t
(~thanasf). Co'-a ti. C'<rbon. Cnrcf )!< CorfnF)))u, C"rMe,
C')''t!)U' C'~ttaa:eàu, Cfémicux,Crépu, Cuimann, Curia),
C"rnier.n~aux.Dan)<')o,Daude,DMid,na'')'J('<'An~'r9),D~y,
!) b.'n, [ttbro'nnne, De~ouMe, DtM't~rao!, D~aoortt-,
!<e).na).D tb~tï, [).')b'-<-t. D~f"<f'a(tt<))e''juch", t)<')Z')t);.
~narçay, D'tt~r<-tt, De.ne-acK' D m" m.<y, !)<'m)«B:,
!)*tno~r< x, D 'nt:.sf). B ~i~, th-oo zc. !)''pfs' t)eroJ<))'~a')xD-<c)t.D'~tai-D' jub~r'.D<- t'm~r.)~. ))~m.t)f,
0*sft)oift)t'r!<,Dfaortn'" (C'm'n'), t) "'itrnxtfjt. D.vit!a)ti',
OevOtf. D~ ( tn'r.s, Di'her(Hnn). Di~o'D"<it Ro'tfn',
)'.)rt.)n. H mes atne.D~~btH). D bU<-t,Uuntr-K~pt'<<
))rM)t, t) ~yu-de-t.huy' D')~<-D'hvaux, U~barry, Ut-
~)dan, !).nx)!~qu!t Labo'-derie.D'tboi.-Ffe~nay.Dtbr't~f,f) 'ch~ut~u',Dictttz -au, D 'Ms (Tt~od-w). D.iC') x. U«-
t 't'v, Ouf~trc. t)uf~'r (Thë')p'), Oufour Duma:,
Hotnom. D.fpont (Aug'~te), Dt)po"t ()<-t'J'r'),Duri't.&
(Ca)vafot). ~trandf-'eine-ft-c).Uurand (d'! Hu'n<
.nND). D.<Mhd-Savoyat..D!"rieu(fau)tn). nt)t0m;r, D~-
H< thttr~H, D~VMrgtt:rdeH~nr.'nn't)u~)~ttf.
E'n!tMMar.'tN, E))om<-ry, Ec~thardt, Es~aeNe, des B'i-

Mrs. Ett~na'
Fa)«t)t;u, Farcnnet, Faïf~,Fargtn. F<)rran, Faur< Faure-~érR.Faxv'au.Favend, F~ra.F.~n' (Jut~). F.'yoUe,
F~rand. Fcrro'nttat, Ferry. Fendit). F)<ry, Ftye, Fio-
c')n. Fouq'ipteau, Forft, Fourmentin, d''Fo.'rua< j-omca:
afué. Fourneyrou, Fuy, FrtChon, Frelon, fuchun aîné,
Fro)ts'-ard,
Ga!y-Caza)at, GarntfT-~bo)'~ére,G<rnott, RaM~Xn
( d~ Chanlenay ), Ga~f!)n ( ~)p Fr~sna~ ), G.~t~n-Ar~'utt.
Gandta,Gautthfer de RumiUy. Gavartet, Gayo!, Gérard
(Lèott)t Gfrdy, G~ry-H-du.baut,G));')u-L.)ber)'tp.Gtfou~
Girar.Girar.Jin (Ern''s'). Giraodon. G)rot-Po))ro),Gt&-
c'ar,G'a)t-B)z"in, Gtoxin. Godard-Poussixn')),G"ub)e,
Gouio (At~x!<ttd(f). Gon-d. GottHai. Goyft- Uttbtt:t)on ne
Gramm<")t. Gréa, GrcX.t, Grpppo, Grevy, Grt)t~u, G)Cl-
Kter-DesbroMes, Guerrin, Gmchard, Guinard, Gutttr,
Gnlaard.
H<t(nard, Hannoye, Har~cnuetde Saint-Georges, Haytnt

H-Mker~n. HeoM-i-.y. d'Herambautt. H.tVi~, H~MM,
H o~ray. Hot~nag)~. Huot (V~)~<-s). Huot (Jura), Hi'r6.
J~me* de Montry,Jame' (Ëmitf), J~-afi t~ynaut). J..b' z,
J~~ncaox,J~tty, Jounautx, Junvct,Ju.)it-n, A. Jmlica,Ju-
a~n,Jttss<*ran<.
N.e~h"r,K'tns. Kœntg.
Labb6. L~t B')t'teff(Pau!). Labrouste. LabruKmere,
Laca~f (H~nri). Lacroix (Au~. stio). Lacrosse, Lac.ouz'te
(Amëdef). Lafayette (G~rfset), Lafayette (O~c.tD.La-
fayctte (Ëdmon'!), Lan~t', Lafuu'a)ne, Laforét. Lagach'
Ltgard~, La~r~Vut. Laidet. L~tMai., Laodrtn, L~.e'ats,
Lac~tott. Lanjutnatt, Lant'dM-Harduin.Larabt, Larrtta(A'Mdèf). Last~yMS (~ La~t~rt*- (Ferdinan '), d.! Laton-
che, Latrade. LanmoB~ts, Lavat'e~, Lauco~, a'tt,
L:)uwdat Lauth. L~i~nf. Leb*rnn<r, teb!ft).,Ltb)Md,
L'-breton (Jut'"t), Lthr~tOB (Loxi~, ~br ton (TbeoiKM-<),
L'cterc (F.-anc.t)!,). ictère ~Fe~i]i Ledru, JL~bvrt.L~-
~b'rftP). L fortG')n~')ttn. Let'anc. Lefr9i)f(Vtct'L~ranco' L-t;ndr< L.~avr<.nd,L<-)m. L.m~r~
xair'- (Maïhtte), L'-mo«n)er. Lempertur, Lt'cgXt (~L-))! (Pa -d/-C.t'~), I.-proux (Ju)c'). L~x (bm ).)
.<~<a.')«Ju'<-s). ~yraua, L~rb?!tt-, ~)fct)t?')bett{.r_L~
<:nt'r, DOUvnK',~ufsn,L~vc~,L.u~c., i,uuf),t.uuu~«t;,
Luncaa.'c'8)r<

Mad<-t (Ch!'r)~!s), Ma~ntu!. MAgn)n-Pht)ip-
oon, Maichatt), Ma'r., Mf.tt.sxt, M~'b< :('(- t'a~t'Le(Lfon). Mato, Manuc), Ma'cha'.Mâr.) ( rh'-COnn'), ~'a-
rpsca). M~rMUa),Marif (A'~t)stt-) Mari.)", abrutit!. (!nxticn),hiarrawt (:k~rntand), 5larrayt iFranço!5iathé,
Mtit-n), M<trra')t (Armand). Marrai t)'a;)~M.)th'
(F~bt),M.<'h<-y. Math-fu (~rt"ch~. Md)h"u(D'&'u~).\ta'h)<-u(Haôt.f ft-Lotr~. Ma'hi'n-tto~t.Ata~RUH). Mac-
rat-Bana))~. MaMf.' (M.~c;Uit'). Maotai~ Me.fa). M<?-
'.aad, Mtth)-). Mtcu..(. ~t'houx.MUt.'td, MiihtHf. ~u
Mi-n~[))<'t.Mon' Mont'o', Morfat). M"m~'y. M~r'n,~)tnf) (N~'d). ~iou'"n (T.'rt)). M.6, M~)t'at-S~tn6rc:.
N ff.hct. N 'jt'au. Nooe', N )K"e, N.~ru!, N 'rm.i<it.()i)iMer~t)<«thC!)t~).t~i"'r.
Pagèi (<)<' !'Ar)~~). Pa)!u:-rn-, P.trcntcau (ArmMd).Pa-

rte:). Pa'e~ (~'A'X), PatCHt-Daprat,!(uiUf.(t,P.y" Ptran
(H'oi)'). Pt-got Os"'r, P'!)-"c',P n!c"P.rrc" (Lo.~),
P rr<-t P-'rsun, P.t't de Bftas.CeutJtan.Pft)tu Pe-
<-rat, Ph.tiber'. Piohrd, PèMn.Ph-ffft.Pi'irt.P~on,
P.n (Ë)ïeMd). P.qj'-t, Pt~mt, P!.ygn~), P'.cq.Po'uf,
P')~)"-t)'e~a')e("i, )c f!t!(i.<t P<)ncf'R',P<~i"t).P';t'taUa
i<n~)S<<) Poo~art, PracH~, de PretM~, F.udhumttM,
Pur-uf. Pya' (F<-t):i),
Quia~t (H !g<'r) Q.iinRtte.
Kabuan (faut). H:'ciu<'t. Raimha")t. de R~neé, Ran-

dofng, H.)t<<u. Rathtcr, Raytta) (Th~oj~r~) R.tbi'H). R<-
hotu-C'~te, R'~mba', R'gn<rd, R.-naod (Ba'sei.-fyra-
ne<-<). Rfnam (tsere).ReM'JUi'rd,Rfoou de B~Hon, Reuo~-
v)''r(J ).R''pt-))'n. R v<tchon,tec«ttm')R<'y,R''y, Kichard,
Rie..i. r,Robert, R"b<!rt(L<-oo).Rodât,Rogt r.Ro))an't. Koi-
))nat. Rfmde.)u, Rm.<t (VtctOf), ROM, Rouget (J~ie~,
RoMX-t.av'gnp,Royo). R~dtcr.
Da Saitctho'-cnt.de 8a)"t-A)b'a. Safnte-B'uve, Satnt-

Gaudent. Sjtnt-Ottcn.df Saint-Priest,Saint-R.'ome. Sal-
m<m. S))v.ft. Sarraot, Sarrut. Sautayra. Sch)css< r, Ser-
toot-'n. Senar<t. S-rvtèr' Seva)s)r<\ Signard, ShMiot, 8i-
mnn (Jn)fs).So(tb'gfM,SoutHé,Stœckte. Stour'n, Suber~e.TatUff' Taton.Tamtthr, Tanchard. T r~tt, Ta-ch'
reau. Ta'se), Tas et (Yvo.). Tt-ithard-Laterisso, T'-n.jrft,
T<-rri<'r (Barth6)emy).T<'ssj~de La Mott(-,Tfu'on,Tt'o"taï
(C~m~ot). de TU an~ourt, TtU''u<- deCter ff~t. de T"<>-
queviUt,Tondu du Metï, Totain, Tjupet DMv)gnfS,To~-
(lé'

lè~ Tn u ~~uget_D

oh! te tampion politique et tttt~raire!C'est le cas <de
crier: FMt (<M?VC'rst ua titre qui vaut (o«! CMtr~.
Et pour que te crieur te crie avec art, t'ëdittrur a le
soin de noter te cri musical de cfjurnaidu so)r,dont
le besoin se f~is~it gënératementitet.tir <o<, <
<o!,M(, <a/ avec Une ctefde~ ce qui vaut tott-
jours mienxqne le joU airC<t<ra/
Ce sont !à tes moindres frutts da désœuvrement, ~e

la ticence et de ta discorde. S )ts se ccntentaicnt<te
crier et d'écrire, passe eMcore' Si ta vitte ieur~NN-
sait, à ta bdna&heare! Mais its envahissenties m<ï-raiitesdetéuM satarnates; mais its se repandeat
dans la campagne amie da si'ence; Tocs vous prome-
nez tranquitiemectdans âne attee de vitux chôties,
vous dites comme le poète <

Je cherche, an cotn d'an bc!s, la rime qut me futt
soudain vous entendeznn cri sauvage !<! Mre DM-
c~e<t<des choses qui ne se passaient ainsi que
dans Fancienne forêt de Bondy.
Ou bien c'estun puf;itat le vrai P~re Pt'cF'eMe pr«nd

an corps le faux Père DMC~~e its s'arrachent t'an
t'antre teur affreux bonnet rouge; its tuttent d'obscé-
nité et dé démence; vous êtes sorti de chez vous !e
cœur tëger, pouf prendre t'air, vous rentrez tit tris-
tesse dans le cœur.
Autour de vous surgissent, par des ctameurs di-

gnes de Bieêtre, de fausses nouvettes, toutes sortes
d'accusattOMS, de menaces, de pamphtets. Des vicH-
târds,desvieittesfemmes,des pottefeix sans emptot
t'!ttent à qui vendra te plus de leur horrible paco-
tiUe.Omisère! nous avons entendudes pnf<ns,dejea-
aes Ettes de cinq àsix an! t.t voixdéjà brisée, oBTriraNX
passans des morceaux de prose ou de vers dont Je ba-
~ne ne voudrait pas! Certes, itya ta jette sai~ qnoi de
àche, de vi!, de perNde et de bas qui suSirait à des*
honorer âne nation. wAutre obscénité, antre intamîe:à tontes les mtt-
TwiHes qui ne sont pa! obscarciM par tes afHoheS de9
c!abs, on expose d'aHreates caricatures, sans nom
d'auteur,Dteamerci, car toutes CM tachetée sont a!M-
tymes, et t'aadace de ces malfaiteur-! s'arrête sjns
t'inquiétaden~tûreHeauxmauvaisescomci<'nccft.Mait
queues images quettes insntteï quet dégo&t JLt
<a&fe de ftmNeq~ ptssw, ~e bras stu te t)f&&d~ son

Matteo Zibardi

Matteo Zibardi

Matteo Zibardi

Matteo Zibardi



eot de B6vaux, ToarMt. de Tracy, Tranchard. Tfétat, p
TrévfnencOit, TroMseaa.Turck. Turpin (Numa).
Vatad!er a!aè, Valette(Jura). V~ue (M-'s<'U<-), Vaata-

~enc,Yendf'ts,V'-rgn"s (Paut), Vidât, VietHatd,Vtgnes(In),V~Mrtf.Yiox,V~ten.Vogia.
Wa'fHfd'n.W~tercamp,Wolow:k!, Wohhay?.X~ter Durrteo.
Yves.

eexTmB::
Amb?rt, d'Aragon.
Becha''d.B~deao.Béranger, BMtay, Boahterde t Ectnse,

D )u)ay (de la MeuHhe).
Ds Cttarencey,Cn'tou.
Dahtre), Dartste, Deg~orge, Dents, Des~e.
Ktfh''vRrry
Fa~re (T'er.}inand~, t'avr<'au.rr<neau Nis.~tfnboa (Ferdtn~a~). G~rnter-K.MnauM.Germonîére,Ï.eG'<rren.G''andin,deGrandvtU&
.fouto~PifTre)
Ke ifR), KManNech. Rersauson.
Lacrotx (Ju'ien). de Larcy. L~touehe,Laussat,t.fb!anc,

1~'braty, le généra! Le Breton, Legeard de La D)rya!s, Le-
rt'nfbo~rc. Lf~avass~ur.t.Ot)t'Btanc, df Luppe (tr~ne). `
Marte (Côtes-du-Nord), Marton (Jean-Louis), de Monta-

lembeft. deMortemart.
Në~tier.
C~tnont.
-ftn~r. :sÏUfl.mtt-LafOMc.B.eynand-t.~Mdette,Ri~rteux(Ëmtte),

f!e La Ruchej.'q~etetn, de La R~chttte, RoUand (du Lct),
RtMv'~rf.Roux-CarbODneL
Satat-V~ctor, de Sesmanons,SoUé (Marc).'tfèdfrn.
V. zta, de Vot~ins (Etienne).
H ~tatt facite de prévoir que !e nouveau mode

de scrutin par division substitué à celui qu'avait
adopté !aChaaibre des Depuis apt~s de, mûres
d'~tibératioas, occasionnerait parfois des méprises.
Rien de plus facile en effet que de confondre sa
p"np!'e youtc~e avec la drot« du bureau. Ainsi
s'expliquent tes leHres suivantes qui ont été adres-
sôes au .MoMt~Mf

< Moniteur te red~ctea!
C'est par erreur que mon nom a été porté sur la Us<e

des rfpre'entau': qut ont voté pour le bannissement à per-pêtatté moa intenUon a é'e d''vot''r contre.
B Ettt~E MAmTtx(de ta Ntèvre).t jje26mai <8!8.xn ~~Ia,a. na~atTri

(da la Ntécre).

«Monsieur,
a J'at t'honneu'* de Yo<M prier de pubUerque, trompé
par r<adicat<on de M. le président,j'ai Toté pour le dé-cret de banntsiiemeti!,tandis que ma votonté et mon <n-tenUon ètatent de voter contff, obéissant en cela à mon<ntipathte pour toutes h'< lois dH proscription.tCAmcaMEtbACBtBweKCtittE,

!'R<pr«e)t<<Mt(<<ehttou'e-<tt/<!rttMr<eJI

<tPart9,îeXTmat<8<8.
eMoMteurtertdactenrcnehef,

C'e'<t par erreur que dans votre numéro de ce jour
tous tMcrivct mon nom au nombre de ceux des repr&-
ae~taMqui ont 'iemandë, dan< ia seanee de ta vpiUe, !e
scntOo de divtstoa sur le projet de baontstement de !atam:tte d'Orléans.

BMMM~N~g

Nous regrettons de n'avoir point à donner, sur
l'état de notre commerce en avril dernier, des
oouveHes plus satisfaisantes que celtes qu'il nous a
J'aUu donner pour les deux mois antérieurs.
Le tableau que pub)ie aujourd'hui te ~foHt~Mr

reproduit à peu prés les mêmes faits a savoircaisse à l'importationsur tes principales matières
premières, telles que coton, laine, soie, fils de lin,~taux, houiite, huile, etc. Nos sucres coloniaux
aussi ont beaucoup pprdu ils sont tombés de
'70)000 quintaux à 2~,3~8; les sucres indigènes
ur disputent de plus en p)us le marché. EnHn, la

recette des douanes &'e$t réduite, pour le mois
~vrit.de ~0 millions 750,000 fr. a 3 miUions
763,000 fr.
L'exportation présente aussi de fortes diminu-

tions. et toutefois cette branchede notre commerce
a évidemment moins souffert les vins et les eaux-
de-vie, les grains, la garance, les sel?, les porce-
laines, les soies, tes tissus de laine et les toiles im-
primées ou teintes sont en progrès, et la plupart des
a'Un"! articles n'offrent (tue des variationspeu con-
sidérables.
Le mouvementmaritime accuse, de son côté, une

perte de 329,000 tonneaux, qui, pour tes trois
quarts, heureusement, n'a point porté sur notre
pavillon. En somme, i( faut bien le dire, nos ventes
-a l'étranger déclinent en même temps que se ra-
lentit le travail intérieur. Il n'en saurait guère être
autrement; après une aussi vive commotion, les
affaires commerciales demeurent longtemps hési-
tantes et craintives, et puis ce n'est pas chez nous
seulement qu'est le trouble des esprits et d(~ inté-
rêts en Allemagne, dans la Baltique, en Espagne,
en Italie, pays avec lesquels nous faisons d'habi-
tude des échanges réguliers, considérables, le mou-
vement des affaires s'est singulièrement ralenti;
sous l'innuence des événcmensqui agitent !es po-
pulations, toute maison, comme tout individu, hé-
!5it& a s'engager dans des spéculations qui, à tel
moment donné, peuvent dévenir désastreuses. En'
ce qui nous concerne cependant, nous croyons
qu'il n'eût pas été impossible de maintenir au tra-
'yail national, comme au débouché étranger, un
peu plus d'activité qu'ils n'en ont eu. C'eût été, il
est vrai, au prix de quelques sacriuces, mais ces
~acrinces, nous l'avons déjà dit, auraient en défini-
.tive porté profit pour le pays.
Au lieu d'engtoutir des sommes énormes dans

<!és travaux à peu pr<~ improductifs de terrasse-
mens exécutés par des ouvriers dont les mains,
Judicieusementemployées, pourraient créer de si
utiles produits, que n'a-t-oh consacré une partie
seulement de ces ressources à des commandes de
Marchandises qui, par leur bon marché, puissent
trouver leur écoulement dans l'exportation? Qui

Ct<t se détourne avec horreur; ces cho'es-tà se re-
gawdént <a honte sur te visage et t'eftroi dans te cœur.
Eh quoi traiter avec ti peu de vergogne le vieuxtoi d'an H grand peuple!s'appesantir avec cette
ïtMbtrie sar cette imag&qai fat si longtemps enton-Téedenos obéissances et de nos respect! Eh qaoi!
nepasépargner même t'effant royal, le futtitif inno-
eent, te nts d'an père q'ti fat tant p'etré, d'au soldat
qai fat ti brave,d'on prince si français 0 douteur
ne pas épargner, dans ces insmttes, ces deux femmes
que les plus terribles colères avaient épargnées jos-
qa'ic't M*" tadachefse d'Orléans et ta Reine, !a Rein~ 1

Mais qatt peut être le bénéfice de ces attentats? Qui
en Tea)? qai tes achète? qu'y gagne-t on?
Bien ptns, dans les Champs-Etysées, antonr des

haraques qui remptissent ctS bettes promenades de
la a~mme infecte de tear résine, da brait assonrdis-
sMt de !ears t<'mhonrs', n'a-t'on pas vd an ~H sat-
timhanqae, aShbte d'en manque à t'emgie dn roi,îinsatter, da haat de son tréteaa, à ta majesté
vaincue ? Les spectateurs, indignés~ mais immo-
biles, taissaient passer t'insatte ït y a cependant des~stans où te ver de terre, foaté aax pieds, retrouve
qMtque énergie,tt se défend Mais non et cette tête
fuyate, ennemie da désordre; ce noble front, c<t
MïORnaientBa~aète,en caractères si caimes, t'intet-
M~ence, la prévoyance, ta volonté, la bonté; ;cf:tt<?
itnage d'une royanté tombée qa'it faat respecter daM
sa ctiate, au mUMH de tant de Mnes en débris,à cett~
heure encore, cette image vénéréeest la proie des it~
sattears pabUcs. MatheureMe nation! insatteravec
tantde rage ïaatite te vieiUardqai noas a donné dix~
sept ans, dix-sept ans de repos, de fortune, dé
liberté et de bonhemp!
Non! non! U ne sera pas dit qa*aa t~tieo Ae tah~

dé mitueM d'hommes qat ont adoré cette tortan~!
royate, pas une voix ne s'élèvera pour réclamer le
droits au~ustes~da mathear! Hétas! c'est bien I)

moms qoe te Btondet avengte joae du violon au pie
de ta tour qai renfermete MRichardet sa fortune. C
Vt 'toninhabiténe jhit de mat à;personne et consotB t'-Yi?.iohabi..Det,iI de ..aU,.e"onDe.eI ""n,"¡' 1
monarque tombé it cause même aux vainqueursune
certaine joie en leur prouvant qu'onne tes confondpas
<vae !ea iaveeteoMde cteantéa urn~e~ En <pao! ce

eût empêché, par exempte, de livrer & bas pr!x des
matières premières à des ouvriers associés, à des
ateiters nationaux, si l'on veut ?
Nous savons très bien qu'il fallait tout d'abordouvrir la main aux misères du moment, employer

à tout prix et à quoi que ce fû) des mHIiers de bras
.inoccupes; mais aujourd'hui qu'il y a urgence
d'apporter de l'ordre dans cette coûteuse déperdi-
tion des forces productives, nous croyons qu'il.
importe, pour ramener l'ouvrierà l'atelier, pour lui
venir en aide, d'ouvrir au plus tôt un cn~t!< au~auo' Primes pour primes, nous préférerions de
beaucoup, à celles qui demeurent stériles et impro-
ductives, celles qui s'adresseraient au véritable
travail et se résoudraienten accroissement de pro-duits .et de, transactions internationales..

Les bruits les plus contradictoires continuent a
:irculersur la disparition subite ou l'arrestation de
?. Emile ThonMs, commissaire de ta Républiqueet
lirecteur des ateliers nationaux. Nous n'avons pas,
)ournotrepart, !a prétentionde pénétrer !esmystères
jui voilent cette affaire, mais nous croyons qu'il
;st absolument impossible au gouvernement de ne
?as expliquer les motifs deSa conduite en cette cir-
constance, et de fournir à l'opinion publique, si
nvement émue de toutes les rumeurs qui circu-
tent. les moyens de se calmer en s'éclairant.
Hier soir, en même temps qu'on apprenait le

iepart de M. Emile Thomas, chargé d'une mission
quelque peu problématique, le ministre des tra-
vaux publics faisait afficher dans Paris la procia-
mation suivante
a Le gouvernement s'occupe de préparer, pour )aréorgantsationdes ateliers nationaux, des mesures

qui s~nt devenues nécessaires.
Des erreur' aus~i préjadicixbtes aux intérêts del'Etat qu'à ceux des véritables travait'eurs, ont <~commises au milieu de la précipitation avec taqneue

on a été oMigé de faire tes premiers embrigadement.
Il en résulte qne des hommes qui ont des res-

sources particaHères ont été admis au bénéfice de
~'inscription. D'autres se sont fait inscrire plusieurs
fuis SONS des noms supposés, et sont parvenus à tou
ch~r plusieurs salaires. La place due à des ouvriers
mérUansa été ainsi occnpée souventsans droits réets
ou mè'ne par des moyens ffau'tnteux. It serait donc à
craindreqao ces dépenses abusivesne permissent pas
à i'Etitt de continuer, ainsi qu'il en a la ferme inten
tion, d'assurer le travait de là popu)ati"houvrière.

B Dans cet état de choses it e<t nécessaire (!e pro-céder un nouveau recensement.Bien loin d'entra-
ver cette mesure, les travait'ears voudront y conceu-rir, parce qu'etta est juste, et que, loin de porter at-
teinte à leurs droits, t tonr position, ette est avant
tout dans teur propre intérêt.
o Le gouvernementn'aura p<s en vain fait appel àleurs seatimens d'honnenr ft de loyauté il compte

sur eux comme i)s peuvent compter sur !ni.
~.c B!<ttM<re de< fraca"p«6Kc<,Í

TRÉLAT."p
Or en écartant de cette pièce les formules obli-

gées du tangage officiel et en les traduisanten sty)c
ordinaire, il en résulte que les embrjgademens
pour les ateliers nationaux ont été faits avec une
grande légèreté, et qu'on signale de graves irrégu-
taritcs dans la manière dont leur comptabilité a été
tenue jusqu'à ce jour.
Est-ce là le motif qui a décide le gouvernement

à élMg"srM, Emile Thomas etàl'enlever& la di-
rection de ces ateliers dont il a été l'organisateur et
le chef? C'est posHbie, et à coup sûr nous ne sau-
rions Marner le ministre de vouloir introduire de
t'ordre dans ttne organisation qu'il dénonce lui-
même comme très imparfaite, et entachée dès
le principe des abus les plus condamnables. D'un
autre côté, M. Thomas a-t-il voulu résister aux
réformes proposées? La mission dont on le dit
chargé u'a-t-elie été inventée que pour l'éloigner,
pour le séparer sans éclat de masses sur lesquelles il
uvau acquts une tnnueucc dnugMeuae? uo lui
a-elle été imposée que parce qu'il avait refusé de
signer une nouvelle organisation des ateliers na-
tionaux ? c'est possible encore et c'est ce qui sem-
ble résulter, au moins en partie d'une lettre pu-
bliée aujourd'huipar les journiux et datée d'avant-
hier vendredi:

< Monsieur le ministre,
t Les termes de t'arre'c en date de ce jour, émaNant devotre admtnMratton, tastitufnt entre vous etmo! l'auto-

r<té directoriated'unecommissiondes actes de laquelle je
ne puis accepter la respontabUitè, putsque j<' n'<n con-
na)s pas les intentions. Ma M~ne htv~riabtede condnReaéle et sera toujours de consettter aux ouvriers la sagesse,
aux guUTfrnans la prudenceen même temp~ que ener~.
gte tndiiipfnsabte fn cette époque de rénovatfon potiHque
et soeiatn mals d'ahord et avant tout, d'obéir à ma con-ecifnce et de gardermon tibre arbitre.
a Ce ttbfe arbitre étant retiré, JH dots, monsieur te mt-n)~tf< malgré mon dévouement et i'atrRCtion que je porte
votre pér'.onnf. à Cf tte même de ptusieurs membres de

ta co'nm)ssi<'t', considérer tes termes de t'arrêté comme
une destitutionque j'accepteavec d'autant pins de piatstr,qu'etieme permet de rentrer dans la vie privée, et merend mes droits et mes devo'r~ de stmpie citoyen,tSt~tK' EM. TneMAW.

w 26 mai. B
Après l'émotion que toute cette affaire, par son

obscurité même, a causée pendant toute la soirée
d'hier, nous espérions que l'organe officiel du gou-
vernement nous apprendrait enfin ce matin quelque
chose de positif, mais malheureusement il n'en a
rien été, et voici tout ce que !e ~fon!<eMr contient
sur ce sujet
< M. Emite Thomas, directeur des ateliers nafio-

naaï, à reçu du Koavernement une mission pour Bor-
dfaux, et tt est parti hier de Paris. C~tte Roovette acaasé qactqua agitation aajourdbni parmi tes ou-
vriers da bureau contrat qat est établi dans !e parc
de Mcncetui:. Le ministredes travaux pabtics s'y est

n'était donc pas assez de l'exil ce n'était donc pas
assez de l'exit~«~'e(/ fattattit encore les accabler
par des insn)tes misérables ? A vrai dire, nous v~ilà
revecas à )a f~bte de Deucationet de PyrrhfL, qui re-
peuplaient te monde nouveau en j-tant des pierres
derrière eax!iQ)neùtditcela,itya déjt Iongt<'mps~dans les
jonrnées de Fontainebleau, quand M" ta dachesse
d'Ôrt~ans, destinée par ses sentes vrtas à être la
611e d'aa roi, ta femme d'an roi, ta mère d'au roi,
s'en Tint du fond de l'Allemagne dans sa jnouveDe pa-
trie Vous rappetez-Yoas ce brait, ces joies, ces
fêtes, ces foires, ces fanfares, ce so!ei) enchanté, ces
pompes so!enne!tes ? Tous ces ebAteaux tirés de
tears raines FontaineMeaa reparé comme Versaii-
:es, et !e roi Franchis t" n'ayant plus rien à en-
Ti~r aa roi Louis X tV Voas rappetez-~oasce monde
autour da roi? les jardins, le patais, !es matsons, !a
Titte, oaTerts a qui vontait v~nu'? Dans cette cour de
i'abdication, t cette place ou Femperear dit adieu à
ses aig'es, ta princesse royale était atttndae'Cepen-
dant noos visitioBS tout le patais dn baat en bas, les
satons, tes gâteries, te seizième siècle, !e tiecte soi-
Tant, ta chapelle oc brittait, dans tes Titranx colorés
des mu)e fecx da jour, le g~nie de ta princesse Ma-
rie A force d'at!er et de fureter, nous entrons dans
nn Taste saiondésert sur une table de ce saton, une
main maternelle avait déposé les présens da roi et
de la reine àtear ntte attendue. Certes la tentation
était grande de tout voir; nous hésitons, nous faisons
en pas, puis an autre enfinnousToità dans ta ptaee,
lorsqu'on frappe à ta porte doucem<nt.
Oae faire! Nous répondons Entrez C'était le

rM; M entre; l'nn de nous avaitdéptoyé un adauraMe
éventait, dont les frètes peinturesétaient signées par
Roqneptan. Le roi voulut voir l'éventail; puis il nons
te rendit,et, quand il ent tout va, il se retira en nous
Minant. Vous jugez de notre embarras.Henreast-
ment qae !e roi reviut sur ses pas Si vous voym
ta reine, nonsdit-it, ne tni dites pas que je sois vena;
e)!e veut mefatrenne surprise et. e!te&e fâcherait, t
Alors an de nous « Si vous voyez le roi, sire, ne
lui dites pas qae noas sommes entrés ici, i! nons
ifoaveNM pea~étMtrop barat~ Comptez Mar BMi,

transporte et il y est rfst~ piosienrs heures pour cal-
mer ~c<; esprits. Ce soir, t'~u'ervMcepce est apaise, et'e nonfeati dir<'c!ear,M. Leoa Lalanne. ingénieurdes
ponts-et-ctutt.séus, a pu 6!re instat'6 ~ans aucunerésitt'nce. Nous espérons qua cette agitation s~r<t'
pa~'asère, et t'en ne comprendrait pas q'<'e)te se pro-'on~pàt. Le gonvernt-m~ntest animé dt": sympathies
)e~ pius sincères et tes mcitis cohtestabtfs pour testravaiUeur' et ils ne sauraient en douter. SU penseà supprime'' ies ateliers nationaux, qai ne pen've'ttenetï~t subsister, it sait aussi quette réserve et queitesotticitade meritfnt les îonHranees de tant d'ouvriers
qui, prhé~ )ie travait dppui:! iongtfmps, tr~nvent un~a!aireàpeine suni~ant dans tes atetur;! q'ie l'Etttteur tient o'tvprt". U.te commission spéciale, non'mce
parT~s;?mb!6t)Nationu)e,s'app~'(:ne en ce moment,
d~ concert avec le pouvoir exécutif, à trouverdes res-
sources nouveites, et le g~jvernement ne songea àprendre aucune mesure sur fes ateliers natiou<<ux
i~yant que dfs débouchés sssures et nom!)jreax
puissent être (-H'r'rts aux ouvriers honnêtes et laba-
rit-ux. Mais si le désordre venait matheureusementà
s'accroître, si de counabiés intrigues pouvaient pré-
valoir près des travain~r~.et les fg.trer, t'aototité seVtrraitcpntrainte, par tesptQS impérieux devotrs.àuser de ta puissance qui lui est coniiée, et à garantir
p!tr des mesures énergiques la complèteexécution des
ordres qu'eUe aurait cru devoir donner.
Les seuls faits qui résultent de cet article, c'est

que M. E. Tnomas a été charge d'une mission
pour Bordeaux, qu'tl à été remplace en qualité de
directeur par M. Léon Lalanne, et que le gouver-
nement s'occupe de supprimer les ateliers natio-
naux, qui, dit-il, ne peuvent pas ea effet subsister.
Tout ce!a peut être très vai, mais des pièces

qui ont aujourd'hui paru dans les journaux ne sont
pas complètementd'accord avec le langdgeoMciel
du gouvernement. Ainsi par exemple, il n'y a pro-
bablement pas à douter que la mission donnée
à M. Thomas né lui ait en réalité été imposée
par la force morale, peut-être même par la
force physique. Une lettre adressée par M. Tho-
mas à sa mère, et qui n'est parvenue à sa destina-
tion que par un hasard miraculeux, ne semble
laisser aucun doute à cet égard

a Chartres, le 27 mat i848.
B Ma chère mère,t Je t'écris, comme je te l'avais promis, de Chartres;1voici taute l'an~ite Arrivé hier au soir chez le ministre,il me demande de ini donner sur-le-champ ma démis-sion et m'annonce qut je Tais partir immédiatement enmi sion A Bordeaux et A Bayonne.D'fxpiications aucunes.et il m'est pareitiempnt interdit d'aller te dire adieu, ni

m6<M de sortir de t bôtet,.toutcela est inilniment de po-iitesse et d'apparence amitié.
B J'écrisma démission, j~ la copie, j'en adresse le dou-bie à P)err< un** lettre à toi et une a Fontaine. M. Bou-tant a dû te porter ces troit lettres hier au soir, du moins

U m'en a donné M parote d'AontttMr. <'n me donneuapasseport, et je monte en voiture à dix heures et demie
avec deux o!Hckrs de patx, qui ont pour moi lespius grands égards, et n'ont d'autre mission qnë
do certifier au gouvernement que je suis arrivé
a Bor~ejux. H. j'ai des iettreit pour !a préfet dela <Hronde et cetut des Landes, et une mission trè< hono-rabie sans doute mais qui n'est évidemment qu'un pré-
texte le motif veritabte n'est, je crois, que cetoi-ci
B J'al, comme tu te Mt' déclare quest on prenait desmesurer q~c j" jog-iasse imprudentes pour ia tranquitiitépabtiqu~. j< mf retirerais pour neu pas supporter 'a res-pon;abi<ite. mtis que j'en appeilerais au motns à i'Assem-biée Nationate.
M Je sais Mi- n qu'on a vio!é ma iib~rté sant motifs ra-tinnafji mats j'ai dû obetr parce q te je veux, avant tout,être bon cttoyfn et ne jamais devenir un brandon dediscorde.

w St~< E. TNOHAS. B
Cette lettre a 6t6 envoyée à un journal du soir

par un des amis et des collègues de M. Thomas,
avec les lignes suivantes, qui sont eUfs-mames
peu conformes a la version du journal ofilciel

< Paris, le M mai, dimanche.
? Citoyen rédacteur,

? Je iis dans votre Numéro d'hier qu6 M. EmtieThomas
n'a pas été en ét.tt d'arrestationet qu'il a accepté unemission pour Bordeaux.

Une ifttre de M. Emite Thomas, éf.rite au crayon etqui parait avoir été jetée sur le pavé, est arrivée hieret
')). emre 'es matas ae sa mère; eue annonce qutt a étéforcé de donner sa démission et qu'il est accompagné dedeuxaeens avant i'orirë d~nf le anttter au'â Bordfaor'Qt'antàM.Trétat.it n'a pas été retenu enotagf,ettout renseignemfntqoi {eratt dans ce sens, de quelquepart qo'ii vienne, tst faux et paraît n'avoir pour but quede ju:<i)f~r une mesure de prise d'armes, qui est aussi in-con''evabie que la disparition de M. Thomas.
)) No'ts attcndoc",eftoyfn. de votre justice b)cn connue,la pubUcatton de cette lettre.
s Dans de pardties circonstances, )a vérité racontée

par un témoin ocutatre dott être bien accucOffe.
f Sa)ut ft fraterntté.t tHAPPOM).t /M~~)tt<ur e<ptt, ~!«;< de <<'o!e c«t<r<t<<. B

Toute cette affaire reste donc encore ensevelie
dans l'obscurité la .plus profonde. Ce qui n'est
ma'heureusement pas douteux, c'est l'émotion
qu'elte a produite dans les ateliers nationaux,
ce sont les manifestations presque violentes qui
ont accueiUi !e ministre quand il s'est pré-
senté dans l'après-midi d'hier au milieu des dé-
légués, c'est l'inquiétude qui s'est répandue dans
Paris lorsqu'on a appris qu'une armée de plus de
cent mille ouvriers désoeuvrés menaçait de
se mettre en insurrection ouverte comme le
font pressentir la lettre suivante publiée par un
journal du matin et le placard afnché aujourd'hui
sur tous les murs de Paris pour inviter les ouvriers
des ateliers nationaux a signerla pétition que nous
citons à la suite.

» Monteur !e ministre,1
mai 1848.

» Nou< avons Phoaneur de ~ous faire conna!tre le ré-snitat de ta mission que nous menons de remplirauprèsdes personneschargéesdelà direction de: ateliers natio-
naux.
a Ces meMienr: nous ont déc)aré que )a situationréxu!-taot du dernier acte du gouvernement envers M. EtniteThbnMS t<*s plaçait vis-à-vh des ouvriers dfs ate'iers na-tionaux t'a~ts un& situation t'')ia, qu'ii ieur ét~it impo~-sibie d'accepter la r'pons3bi'i'é des circoas<aac"squi

pourraient se produire immédiatement; qu'ils étaient

~diM), te roi n'en saura rien e; et it s'en fut en sou-
riant.
Trois heures après, ta princesse jroy aie entrait à

Fontainebteau;le tend''maine))e inaugnrait t'Arc-de-
Triomphe achfTé par te roi, le tendtmain elle aHait
à Ver~aittes, dans ce château sauvé par s'm père, et
ainsi, de lendemain en lendemain, jusqu'au jour ou
s'évanomssent soudain ces splendeurs qui devaient
briUer encore sur nos tombeaux.Attons'nous voilà dans une autre voie, it faat
obéir aux votontés souveraines de ta France, it faut
obéir a ta nation absotue; nossouvenirs, tant s'en
faMt, ne sont pas des émeutes, non, pas même des es-pëwces, ce sont des souvenirs Le carrtfour hurte,
nous réfons La ptace publique est en tnmnite, nous
nous reptions sur nons-mêmes;eb! nous aussi,comme
si nous étions des rois tombés, on nous accaMe d'in-
snttes et d'outrages, an moins faut il qa'it npus soit
permis d'oubMer un instant les excès de ces mons~
trueux écrivains qui seraient t'eSroi dumon~e site
monde tes tisait. Ecoutez-les cependant, écoutez te
plus farieux de toa~ àpeine sqmmes-nons bons àjeter aux gémonies'.Mathenr aux ptumes écoutées 1

mttheur aux têtes couronnées par ta poésie 1 les écri-
Tains dont ta fonte sait tes noms (i) a sont en privi-lége de corrompre la raison et les moears pnbtiques,
aux émotnmens annuels de dix à cent mille francs.
Qa'est-ce que la tittératnre aujourd'hui ? C'est un
breT6t depuis longtemps tombé dans te domaine
pubtic, dédaigné par tes hommes d'inteHigence*po-sitive, exploité par qnetques cheTatiers d'industrie,
qui s'enbrcent de faire croire à la supérioritéde

s leur talent, par cette considération qu'ils ne sont
propres à rien!
Vous t'entendez,<~ c~a~Mftd'tH<t<M<fte/ Vous êtes

des Toteurs,un tas de wt<Mr<, non pas dans te sens de
jtrop)'<~at<'M, ce qai serait une petite injure, mais des
gens de corruption et de scandale.Les y<M <f~ !eMfM,
autant de patra~ttM Jfh M'ont <a~tKtratet<r< ~«e jtorMt
~~tfe~ et !M tm&~M. < Tfocvez moi, s'écrie t'é-
~ergnmene,deux JtMero~w~ ~t ~e~'HeH<. D~man-
dez & MM. GuiMt et Quinet ce qa'its pensent de

(i) Koa? citons m<~ t met ea estant 4e! scan!arc?.

dans ta nrcesfttë de protéger fontrc ce que cetteme-u''e av~it d'imprévu ftt <!c secr-'t: que te secret,
même dam cette circonstance.t~gitimait i~ur ioqutètude
et ieurs protestatfon~; quf ncanfnoins, et jt~tfment à
cause de )'fx!r6nn* gra*)t<! des circonstance! Us otTratenttcurcoBoonrs et qa'i's fi-raient tous )purs f<rurt', tn con-tinuant )''urs fohcttons, pour matntmir t'ordre ft le catmefa''mt tes ouvr~rs Us ont ccHo d~ctaieque ce concoura,
Ut Ne te dohtx'rsi~t quà le c'jnd)t!on qu'tts serait nt pu-
rement dèsttit~r"s&é pour eux comme pour M. Em))eThomM; iis demandent à en être exonères teptus tôtpossibte, leur votonté n'étant pas de faira partie d'uneorgachationnouveUe dans taquejte les conditions d'tn-t! ~enceet d'autorite qu't!s ont fues jutqu'a ce jour mr tesouvriers teraicnt ~tiénuèes p~r ici actes, trréparabtes
peut-êire, qut ont eu ii~n.
» Dam ton! tM cas, its deman'tentque le premier acted)i f;ouverne'nf'nt sb)t de constater par une proclamationt'apprec'ationdes service!) rendus par M. Eatite Thomas;ils demandent ègatement qu'U~ ifOi~nt mi'' à même d'ae-

quér)" dirpcti'mfnt la preuve quo c'est eu ton'e !ibertéque.M. EmUe Thomas a accepte ia mt:siou dont on <edttcharge, et que son libre arbitre )ùt~oitco!np)étemect
laisse pour son retour dans sa famUie, si cela iui con-Yien'.
B En résumé, nous avons trouvé parmi ces messieurslavotonte unanime de rendre, dans ta situation critique des
ateliers, tous tes services que te dévouement te ptus désin-terf'ese puisse inspirer mais nous avons cg~tementre-connu qu'un acte de réparation,susceptibtè de maintenir
M. Thomas au rang qu'il a pris dans i'ettimc publique.soit par ses strtices personnel,soit par son dévouementqu'i) a su inspirer autour de lui, était ia condition for-
mcite de leur concours;que cet acte, t'our ~att'faire piei-nement le sentiment des hommes qu) pratestentcontre
des hommes qui protMteht contre ies formes qui ont pté-ti.të à i'c)oi{!oet)aent de M. Emite Thomas, devrait êtreimaiédisit-ment p..bnè.

¡,-z St'CMf X'tt'KtXCEAC, a. FACHAT,? <f~etit<Mre)t e~y. ~c~K:tt<r. B
Voici tapëtiUon que les ouvriers des ateliers

nationaux sont invites à signer:
<t Citoyensreprésentant, membres du pouvoir exécutif,
B Au nom de t~us les iravaii~ursdes ate~iert nationaux,

nous venons protestercontre un acte iitégai et attenta-toire aux principes de la vraie Rfpubitque.
B Le citoyen Emiio Thomas, commi~Mire de la Répu-b!iqne et uirec'eur des atetiers n!,t!on!)t)x, que nous re-gardons tous comme notre père, vient de nous être enlevéctandest'nement, par ordre d-j ministre des travaux pu-blies, nous <-t-on dit.
B Pas une Jfure seulement ne iui a été accordée pourfaire un dernier adieu peut-être à sa grande famiUe.
a QutHe que soit sa reirait; queis que soient ics faitsqui aient motive cet acte de violence envers sa personnf,nous venons vous prier instamment, citoyen! repréiicn-tans. do nous en donner connaissance.
Nous ne pensons pas qu'ungouvernementrépn!j!ictin

pui~M nous impoftM tel ou tel docteur,non élu par cous.et à la majorité.
B En CMtséquenc' <i 1e citoyen Emtie Thomas n'a pasdémente par s<-s actfs, nous venons tous, et d'un communaccord, te redemandfr à notre tête.
< Le drott sacré d'électionque nous avons conquis surles barricades de février nou< donnet'e~rance, cttoyensreprèsentans du peuple, que vous voudrei: bien te fairetoujours respMtfr.
f Nous réclamons de vou~, eomm'! une favenr. qne Jec-ture sott faite de notre pétition à t'Assemb~n N~Uon~e.et nous ne doutons pas qu'eHe soit accueiHiepar sesmembres le plus favoraMement.

B Salut et Fraternité, t
Aujourd'hui Paris a -été parfaitement calme et

tranquille, et les précautions que l'autorité avait
eu raiton de prendre pour assurer le main-
tien de l'ordre pubiic se sont trouvées inutiles.
PiMise au ciel qu'il en soit toujqurs ainsi Mais cequ'il ne fiut pas se dissimuler, c'est que la situa-
tion est délicate, c'est que le mystère qui pèse sur
ceHe affaire contribue plus que toute autre causfpeut-être à la rendre dangereuse, c'est qu'il faut
que !egouvernement s'explique enûo d'une manière
précise et ne reste pas sous le coup d'équivoques
et de réticences qui compromettent sa dignité etsemblent accuser une déplorable faiblesse.

On lit dans le 7'tHtM d'hier
Nous avons reçu des lettres de Naptes du 18, quipréschtent tes choses sous un point de vue plus fa.vorabte au roi que les rapport: pub'iés par les feuiïtesfrançaises. t( parait q~e t'agttation contre l'exigence

de ta Chambre haute a augmenté rapidement à me.snre qu'approchait la réunion des Chambres. Cette
agitation, stimulée par ta présence de l'escadre ré-
publicaine française, a engagé un grand nombre degardes nationaux et une partie des membres de taChambre dca Députes A «e~er des barricada et à
r. fuser la prestationde serment exigée avant t'ouver.ture du Parlement. Dans ta matinée du 15, îeroi,
pour éviter t'eQudon du sang, avait négocié; maisdes c-.ups de feu ayant été dirigés contre ta troupede ligne par de< personnes qai sans doute ne voû-taient pas de solution padHqae, les passions violentes
se sont déchaînéeset le conflit a commencé. On assnrequ'itaété tué 600 hommes, et qu')t en a été Messe 800.Ça chiffre est fort exagéré. La réso)ntion des troupes
est surtout attribuée aux Suisses. Le piUage a été li-mité aux maisons d'où tes insurgés faii-aient feu ettesont été saccagées et non hru)ée!. Pendant la lotte,quelques Français ont été arrêtés (on dit qu'Usétaientarmés), et quetques boutiques françaises ont été pit.
tées mais it a été fait droit à une demande péretnp-toire de t'amirat Bïndin, qui avait réc!amé ta déti-
vrance de ses compatriotes et une indemnité pourleurs pertes. Aucun résificnt anglais n'a nen perduni n'a été inquiété. L'ordre est donné de réorganiser
ta garde nationale, dont la majorité était contre lemouvement. Si cette aiT-dre n'était pas arrivée, on dit
que les gardes nationauxen seraient venus à se battreentre eux. Le gouvernement venait d'adopter des
mesures pour réprimer tes tazzaroni. Les bitt~anx à
vapeurMgtais -St<hw et jP~oMfpttM étaient à Naples.Latrégate rM<M est arrivée le 18; ette a salué i'es-cadre française. B

a:? mai 1M8.
Ouécritde Madrid, te23 mai:
*M. Ferdinand do Lesseps, arrivé depuis deux

jours à Madrid, a en déjà nne conférence avec le pré-sident du conseit etawc tednode Sotomayor, m!-
nistre des itSaires étrangères. U a fait part avec uneeutière franchise an gouv~rneme: t e~pt~notd!!désir
sincère du gouffrnemfntde taRepubtittUf française
de continuer à entretenir ave FE~pagHe les relation!
tes ptas amicales. Le <;onTernement espagnot a &ità
M. de Lesseps une réponse contenant des protesta-
tions dans le m~me s~ns, et il )ni a dit que le gouver-nement de la République française devait avoir déjà

MM. Miche)et et Lamartine; à Cousin ce qu'il pensede Lamennais, à Ponsard ce qu'il pense de Hugo, àSainte-Beuve quet cas il fa'tde Janin, à Scribequette <st son opinion surDumas?. x etponr contore comme il a comm-neé. il ajoute Tel patron dnRhône qai ne sa't pas lire dépense plus d'espriten faisant une course qu'il n'y en a dans <M OrMn-
Il
Voità, en si peu de temps, voilà ta croisade com-

mencée contre l'intelligence, contre la poésie, contre
!a prose, contre ta philosophie contre le théâtre
contre Fart et les artistes. Les voi)a, les voità bien
les communistes. Ce qn'Hs penvënt se p:rtaf;er, Us
l'épargnent; maisTart, le talent, te goût, l'esprit, la
poésie, i'étade, tous tes biens que Bias portait aveciui même et qn'its ne peuvent pas se déchirer enlambeaux, ces grands citoyens les honnitsent, tes
onensent et les couvrent de leur insutte. Le niveteur
brise, renverse, immole les grandeurs auxquettesit
ne saurait atteindre, et de ces œuvres qai ont coûtétant de travanx et tant de veilles, il fait one titière
MX bateliers du rivage. Inutiles, dites WM, à ta
bonne heure; M. de Chateaubrianda été déclaré Mt-
M<t~ par te citoyen Thoré, le cottaborateur de George
Sand. Mais à son accusation te socialiste déjà cité
ajoute (écoutez ) tes accusationsque voici
< La littérature par ette-méme ne possède ni idée

a ni puissance, c'est un instrument incapable, à Iciseul, de produire quoi que ce soit. H n'y a pasanhonnête homme aujourd'hui, moins qu'autrefois,
qui M<MM ta pro/~MM d'AoBMMe& ~MrM Bn
Eh mon Dieu, homme on femme, c'est toujours

le même orgueil qui se venge'La société a rejeté
cette femme de son sein cette femme,si cela se peut,
va livrer le monde aux disputes! Le Souveraia-Pon-
tife a frappé ce prêtre d'anathème,te prêtre rendra
anathème pour anathèBfe! Cottot'd'Herbois, te co-médien sinté à Lyon, veut abattre Lyon d'un sent
coup de marteau! C'est ainsi que les vrais écrivains,
amoureuxdu styte et du beau tangage, chers à )amuseet à rinspifatton., adoptés par une société élégante,
n'ont pas daigné !ire ces livres socialistesécrits en pa-tois, où l'absurditéatroce du tend te dispute a t'ob-
$céaité4e ta form~ cas p~etea, t'espoirdo r~ern~ h

reçu !a reconnaissance o6!c!eMe do gouvernementes-pagnol.Tout fatt croire à une parf~ta entente entre
tes deux gouvernemens.
OnIitdaosl'NeraModu23:
< Nous avons appris que la maison B~rin~, une desptusrecommauftahtes(tu Mtnmerce deLondref.,est

en n~gociatious très avancées avec te ~otivemement
e~pagftot pour p~cHdre le contrat des m<nes de mer-
c tre à des conditions très avantagpnses à notre pi',ys,et moyennant t'avance au ~ouvefneme)'t~'une!N''maconsiderabte en espèces. Le nom européende MM. Ba-hng est nne garantie que ce contrat, st no:! informa-tions sont bien exactes, produira ifs tnëi!)enrs rësnt-
tats sur notre crédit tt t sur nostioances. En mêmetemps, nous cr yonspouvoir assarer qoe te gouver-
nement dispose ta somme nécessaire ae paiementdu
prochitin semestre qui échoit te 1" jmDet, et que,
ma)g?e les circonstances dinieites dans lesquelles nous
noui! tron'on! le crédit de la nation est à l'abri de
toute éventualité. a

I~euveHes étramgefCN.
ITALIE.

On écrit da Torin, ? 24 mai
< Lemintstère a présenté anjonrd'hut au Sénat de Tu-rin la tôt relative a t'untdn <!« Ptaisance, adoptée hier

par la Chambre de< Députa!). Nom opérons que le Sénats'empressera de voter c~tte lot très urgeBte.Bn(/<Mtor~tm<'tt<o.)
tOn lit dans la GaM«<!pt~MO)t(a~e aa 2i mai les noa-~Ilex saivantes de rarmée

tDuquarUer-geBératdeScmma-Csmpaena.
B Le fca de no!. batterie3 contre Peitchiera a duré toutle jour. Le rot y a artiste ptu'iieitM hsurM. et a eu Uet;

d être sattsfatt de (a pfectsioa avec taqu~He nos canon-aierit ont tfre et de t'etT't produit sott contre !e~ caaon~'te ta place, sott canin' les maison! tM ptm ap~aranteiitL'incfndifs'e~tdècarèda'nq~i9)quesuMs,et prmeipa-tem~ntdan!esUe oeeupea par ia ma!rie. ce qut a vive-ment préoccupe rattentton da la garai~oa. Le duo de
Gêne's na pat un seu~ )n<t~nt abmionne ia p!ace d~
combat, n est tmlUte de dire qua sa pre~enM a fortetn"ntcoutribuè à ce q~e les chues tmarctmsent t)ten. Le gène*
ra[ CModo t'a bien secondé.

B t,C c)te~ <<'<<t<-Mo~o)' f~tteMf,
<Mt.MCO. B

On lit dans le môme journal, sons ta d<tte de MMM,
le 22 mai

'<
< On nons écrit de G~nes, le 21 de ça mois, que )5,000fusits con]m~ndé5 A AUrseiite sont en route et peut-êtremême déjà arrivés à M))an. ït se prépare <n outre un ma-tértei de gu rre, en Franof, dest'ne à Mtlau.
e Les comités de Padou", de Trévise de Rovfgo et deVicfuee otit pubné 1~ tn) du t2 de ce mois du g~uverM-tnent centra) de la Lotuhardfe pour )'ouvcrture desrt'gts-tres de réunion au fXwmt et au Mi'anats. C'est un nou-

veau tr)omphxpour la cause de i'untun et de ta fraternité
itaticnnes.
z Trévise continue à se défend-e fn"rxiqn'm''nt. Le

mart~utt d'ÂzecUo.atde-de-eamp du géoerat Dijratido, aannoncé que te géaéra'Durando auratt adapte un phnqutserattde nature à favoriserencore plus la fe~tstanoe
et à empêcherles progrès de l'armée enoemie.
B Des lettres du consu) sarde à Ancôn", en date du 19de ce mois annoncent que le pyroseaphe, !e Mo~taw,étatt arrivé dans ce pf)rt à cinq heuret du soir, appor~tant la nouvette que toute t'eMadre sarde c~muosée<t~

SMt-MtcAet. <! DM G<tt~<, Be''o'fo, Oft~o. S<o~«o, f~-
~ttt<<t et le bateau à vaoeur <e Trtpn~), devatt arriver A
iLncûne le ~en~ema~n 20 au point du jour.
B Uua première ootonna d~ Autrichiens qui ont é(ë

fatts pfi'onnicr:; dans ies giorteux combats denotre armée
en Lombardio est .i~rivce a Turtn. o
La Caxeftc ce ifttam du 22 mai donne, d'âpres de:titres patticutiëîex, les uoavettes suivantes de Ve-uîse:
< le) on commpnc'! déj à recuet))ir le fruit des f {Torts

de notre gouvernetnent. En moins de deux mois. tous )esforts de Ventse (q~i avant étaient dam un état déploranteet presque tota'emcnt abanioahés)ont étémis en étatd'opposer la ptus vive rcsistance. Dans la sfu)e ptace de
Vcntse et dans tes fort< adjacent, tt y a an moins <,500 à
5,(X)0 hommes de troupes organisées et tustruites. Nous
savons de sourcecertatne que dans le Cadore i<-j) poputa-
t)ons se sont insurgées de nouveau et se batt:nt avec tesAutrichiens. Ces derniers trouv ntpartout de grand' ob-
staetes. On rapporte que )ps Autrteht<'ns ont commence le
H et te 14 à bombarderPatma; que Z~ccht,par un stra-tagème. ayant pu les attirer près des remparts, en avattf<ut nn massacre ftfrafant. B
On lit dans l'~«'a de Florence, en date du 2t ma!
<t Ce mattn, un" foute de peup!e, précédée de drapeau~tricotores, s'est rendue sur ta ptace de San-Gactano, euhabitent tes commissaires du ~onvernempnt tteifirn, ann

de donner à ces derniers une preuve pubiique de i'estime
et de la sympathieque la Toscane professe et a toujoursproffsséf pour cette !tf, patrie de tant d<~ héros, et pourr~nouvfter plus patticutterementà M. Guheppe Lafartca~.
qut depuis si longtempsvit parmi nous, les témoignagesde tous les sentim''nsqu'H a su inspirer. M. GutseppeLa-fariua fut contraint de se mettre au batcon, où it fut ao-
cu~i)tt par les cris de Hue !<t S<e«e/ t'tce t'<Kt!Oj/<f<ftt~ott-
ftrn«K<'K< <t'ct<t<M/ e~<n< t)o'! y)'<re< 0 »
On lit dans le RMor~<meM<o de Turin, en date da

24 mai
< On disait hier que Radetïky avatt envoyé une dépê-che au rot mats on n<* pouvait dire quel en était le con-tenu. M. Lanèche, capitaine d'état-major est, dit-en,
également parti de Somma-Campagnapoar Vérone avec
une mission, e
Le RMor~tmetKodonne l'extrait saivant d'une tettte

particulière écrite sous Peschira, en date du 2i
< Je fut!! depuis deux jours sous Peschiera avfcma bat-terie. t.a choseM tiatra pas aussi vite, car c"'s forcessontinférieures fn artitierie à cottes de t'ennfmt ceux qu!crotent si facilement s'emparerde PMchi'-rame font rire.Celte p)ac<* me paraît à mot ptus forte qu'Anvers, et cer-tainementptutdtmcite que Vérone où déjà, si nou< yéttons, nous aurions :an:f doute remporté quetque avan-taga; sans toutes iesjaioustM qui tètnent Je), peut-êtreterions-nonsà cette heure maîtres du pays rt peut-êtremême encore de quelque autre forteresse. Jusqu'à prè-:nt, nous n'avons eu que 3 soldats tués, et ceta du même

coup, dans ta batterie Scati. Le capitaine ntcottt a étébttssé,mais st tégèrem"nt qn'it n'a pas quitté sa batterie.Les ennemis ont eu 3 pièces démontées, pt, à ce qu'a rap-porté un déserteur,de t5 à 20morts et blessés.a
.DANEMARK.

CopeM~Me, ~e~ MiOt.
En AUemagne, !es nnuvpttes sont à !a pafx ici, ettessont à ta guerre. Cela prouve que l'Allemagne ~oudrattMenennnir avec nous avant que ses autres frdnttérMfussent exposéesà de plus grands dangers Ponr nou~, aucontraire, cest une rai*on de persévérer jusqu'à ce qu'umsacours du Nord, qui est certato. nous permttte de con-clure une paix honorable. Aussi le m'nt&tère tfrait-Hénprgtquement b'âméi.'it montraitla moindre condescen-dance pour i'ennemi. Tout annonce que les ar<nemcnssnrterre et sur mer continuent,et que prochainement les na-vtre:< aUemands trappes de t'embargo iront chtreher destroupes suédoiseset norwégt~nnes.Avant-hter, les dtM

conso~Honda temps présent, !a tecan du passé, qui
entourent la F<ance de leurs respects et de ten'' pitta
Ntiate, sxvent à peine !e nom de ces fougueux t'Angéti
de i'nnivers fbitisé si par bavard ils tes ont rencon-trés dans teur voie, ces viotfns à l'esprit tangage quitCeett'nt la trii-tesse et te barbansme comme t'en-
seigne de leur révolte, les écrivains de ce pays ontdétourné la tête avec ce dédain qui est teor grande
vengeance a!ors voilà qae nos commanistes, ces dis-graciés da génie et de la !angué françaMe, ce:hortenrs d'argot, ces Tribontets de carrefour, pren-nent à partie des hommes dont le moindre se croi-rait perdu de réputation s't) avait écrit nne seu)e detears pages, et qmand ils les tiennent, crcettement
entacés dans tenr triomphe, la pointe dw eoateao a !a
fânciHe de ta clavicnie gauche, ils les livrent conra-g<:ns"ment à la Sevré d'cne mattitnde imbécile, qui
sait lire tout juste assez poarépeter ta pbHosopMe
de leur patron. Or le bon sens de cet homme, qnî sevante la ptame à ta main de ne pas savoir tenir uneptnme, cette philosophie d'un sage qni déclare la
gaerre à t'iustoire, a la poéne, à la tittératare ani-
verseUe, cette prévoyance d'an immense instituteur
des jnations, qni proscrit (et il a ses raisons pocr lesproscrire} t'étnde comme an crime, te goût commeâne impMM sociale, le talent comme an meartre.qaicrache sur l'imagination, sar te génie, sar tes Grecset les Romains~oat ott a&n<i<< !ajewM<M<!e tto~ ~eotM,
savez-vous le résnmé de sa doctrine, de sa science,
savf~votts av<'c quoi it va remplacertesmerveitteaseset divines qaatités de ce grand art des beUee-tettrèe,de la philosophie et de t'étoqaence qui ont sanvé
Athènes de t'oohti,Romede i'esctavage, et qni Baa-
veront ta France, si ta France peut être sacveë?
Lni-meme ce Cicéron, du fond de sa boutiqueécono-mique, it va vous le dire à sa façon

Notre principe à nous, c'esWa M<~a«OH ~oMt
B <!o~)!M/ Nier, tocjonrs nier, voi)à notre <H~hod'ede
)* coMtrwctMMt eK ptt~MpAM. C'est en tuite de cette
méthodenégative, que nous avons été conduits à
poser, comme principe, en r~M~ f~<t~me, ea
politique ~'aM~c~M,en econonne potitiqoe h KMt-
proprMM/1 Il
AhtH H ~Hr~ et ee!e est écrit NM< <t)et, c'eft
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pmt)<")-s Tt'Mux de guerre norwegtens tont arrivésdans te Sund. La paix ne paraît donc guer~ probable enCeotomeMt. (6oefMn&at!e.)
T AUTRICHE.

P~MMc, !e23tMat.
Lt GaM~e MMMeMe!~ oMtrtC~tenttecontient. !& proo!a-
mationsaivante:
a P<r ordre de 8. M. le soussfguéa t'honaeur d'infor-m'r te pub 'c da ce qut suit a Les fiTorts f.tnatiques d'un

p~rtf qui vise A une Xberté itttmitée ont amfné i-'s eve-
esnx'm~chsttx du ma), qui ont r6')ondùpar )a plus
moire ingra'tu~e et p~r un abu< de ta force au don toyaidunaC'~n Utation iib&rate qui avait été accue!!tie avecefnhousiatmc.Au moteu de la vtotence de ce mouvementtUegat q')[ mtaaçait d'ouvrir la porte à une iiccnce sansb~rn")', )'<-mpertur réto!ut de ne p)us rester dans sa capi-tal. mais de se rendre A !n"pruck. P'*u'<aat ce voy~g-9. M. a eu ta cooMtatton. dms t'aut!cHoa profomie deson cœur pttefnet,dereevo!r partout tes témoignages tesp)U9touchansett<!sp[uséc!a'an4do l'amour et du dé-
vouement de toute la population, ain~t que de ses vœaxard n<.SM. a continuécematinson voyage pour le Ty-rot après qnetques tnstitns de r< pos. PuiMo ta bènedie-Oond''Dteup)ancrsurtatcte du monarqM qui ne vitque oonr le bonheur de ses peuples.t8<L!bour8;,Iel9maii8M

B S~ir)~ comte SCSTAVE tNOtMKSKJt,JBCoM~e!!<e!'<m<t~)te.Bu~UMp~ttHon. conçue dans les t~rmejt sni?an! doit~tre adressée par ttpopntation.~eYMnoeà l'empe-
rear, ponr le d4t?rminerà revenir dans sa capitale

«Majesté,
m

BLe départ inattendu de Voire Majesté de sa cap«ateaaMrprts toute la poputation et l'a profondÈmcntauti~éc.
Ct) tx qut vous ont coosei!!e cf'te démarche ne connats-!a!ent pas tf dévouement tXimUè, iandétttê et t'amour dupenote vfehncts envers l'empereur consUtuUonnetd'Au-tri h*. t.es cnnsé~uences d'un par<'t) consett qu'où aurait
pu avoir eu vne n'ont pas eu tï<*u. car le peupte a man'-fe~té, < n maintenant admirabtementl'ordre et la tran-~t!!Htté pt)b!iqu" que son amourpour )~ matton impe-!'i!)[e ne connaisMit point de bornes. D~v<'nu9Hbres,!frace à Votre Mij!;sté,no!tsvenons, avec ces seofimpn!!fi'a'nouret de !t'l'')ité, vous prier de vouioir b)eH revfnir aVfenne. Le b~n-être de la capitale. dont la ndéHté neaestja'nxh démenttc, les sacriuces réitérés de la poputa-tfonen ftveurdu pr)oce''tdutrûne.ias;~ranUedet'a-
venfr, ta prospérité de p)Mteurs mtttfons d'hommes, le
commerce et Dndustrte menacés, t'éctatdesartsetdés
sci~<!M!Mc{Mjt<'ttt.tn~tMMMO~Ko<feMajesté.Nous avon!<<W]our'! é~é, et nous so'nmcs encore prcts d sacrin~r pour t
Votre M9~té..cosJ)b'MTetnotre vie, et nousadresson: t
au ciel les p)us ferveatet prières pour que cet~e exprès- rston de notre dévotementdétërtnihëVo're Majesté à re- (~urMr ~u plus tôt auprès de sa N:tcie population deVienne.~»
Pra~<c(Boh6me),!e20Mat.

~La n~nveHf- du départ da S. M. l'empereur de Vienne adéterminé ieeotn~énaUonat à propose*'une Adresse àM. pour toi exprimer )e dévouement absolu de laB~M-ne, et Firrttaufmq<te t'u avaient cau'ée tes événe-m'nsd<'VietmeM.ii<M. Pa!at~kv a prétendu que t'A-
dr<<:e ned<*v.ait cnntenif~ucune critique des événe'ncnsde Vi<'nne.~ttenduque t'en savait très bien que des étran-ger'' et d"s émiMa<r< attiraient ie feu de tarévotte.M. P.~a'ïktaétéf.hargéde ta rédaction de t'Adresse.Cette Adrfi.se, que J'~n nous communique. fontient t'ex-pre'.ttnn d'une H~Xté et d'un'd~vouemf-ntiUimiié- et sete'-mtM ain&i-:<: Vos ttdn~s hahitans d" ta Bohème,écartant toute cause de dissidence, s'unissentdans['amourpourtf-r.ttetta patrie et vouant faire cause communeave tous c'uï qut se rangent autourd'! la Maronn" tm-pért~te outrtch~nne.N Le prtnce de Rouan, MM. Rup"rtet ÏUa~p~rtwontc~tteAdresse A f'e~perenr.LM èt't.dtan< ~t ia gard'' nationa)' réuntsdan< la !a))e d'* t'Unt-Ter~tt,~ntaussi rë~o~ d'envoyer fn toute hâte des de-putes jt t'mpfreur pour tu) donnert'aMurance de la Nde-ft~tet'amour et du. dévouement des habitans de laBoMme.

f~~ (Hongrie), !e ~0 wat. ¡

~T<nt-h<<f sotr.femtnfsterea apprhoar nn courrierou" )ui av.fijt expédin Je tntnt'.trehongrois Vienne, quetemperfur avait qottte .'a capftate. S"r-)e-chatnp te< m)-ais'rM s'* sont rendm auOrès de t'arch~ue~fcc-ro). ~t i)a été dé id", séance tentntf, que le prfnce Paot Esterhazyse fn~rait auprès de t'empcreur tt r'"fcra)t auprès detu) t:nn)6netempstetn'n);tcrèa r~d'gé et envoj'~xpe~!r'~pa~ p~r )a.pr)<-r de,serennre.dsh<tM~etecapnatod«taHon(:r)e,ot!e')e.fraita''<')«')[)ieav<'c
amour enHn le mt~t'tère a convoqué une Df~te entraor-d(Ba<r<; ~om- te 2 ~)t))pt et ordonne ta mftbt)!sattonde
2<«),ono ~rd-'s nationaux courpro<ég<'r )e trôn' !a pa<rfe<t la liberté. En attendant qu'H arrtve des nouveUes u)t~-r~ores d'~ t~jour ft des rèMtnttont de t'emperenret ro!.~M~~Mti de tq~e~Ic~r~ogattY~
.PRUSSE. ,n'sD~presune.ctatts't')ueét~))eparun jonrnat deBer-

ttn,iA<semb)éo Constituante prussienne est composée àpe~pr~dam~p~tportfon suivante:~M<!&ao;.mif)~rMd.'Rtat~ ~ftmcttonMirespttbtics, j
35 jurt<oon'u)tes et avocats. 87 médecins, tt pr<
SB«rs, 29; eco'~stastiques, 4-t; boarfunestreset cons'*i'tcrscommunaux.23 :omc)<'rs. 3; morchands, 22; fabWeansetarusam.33; proprtttairesfoncfers et ferm~rs )ndé-p<'ndans,<7: maires de Yn)ae;e(MA«tj:«)),93; manœi-vrea, 2.-Tôtal,893.

VILLES HBRES.
FraHc/br< ?e 25 Mtat. r

Mter, rA<semb)éeN~t)ona)ea décidé1' qn'eUe nomme-M!t une commissionde trente membres qui s'occuperattde )a prèoaMtfon d'un projet de Constftution 2" uneto'nmtsston de trente 'nombrespour s'occup''rde ta ques-tton des travaiUenrs. du comm-rce. de Dndnstrîe et desoouanejt; 3* une commts'.ion d* pétitions.
(G<tM«e <<M PO<<M <<< FfOHC/bW.)

Dans la s&ance de l'Assemblée N~ttonate d'anjour-
d bu),M. de Stedtman,de Cobtentz, a présentecomme af-fai"e urgente les rapports du duché de Umbourg avet A))"ma)!ne. Comme il s'a~tt de t'admfsston du défutA deUmbour)!. la moHon a été renvoyée a la commfsstoncentratedetavértNca'ion des ponvotrs. Le préstdenta adonné tecture de pleins ponvotrs donnés par le palatin deHongrie, t'archtduc Etienne et te ministère d'Etat hon-
gr<)is à deux députés hongrois qui sont arrivés pour re-ster et forUn~r tes rapports amicaux entre t'AUemagne et
& Hongrie sous ie point de vue poUUffueet commercial.

GRANDE-BRETAGNE.
tondfM,~27tMat.

t.es Fonds ont onvert jt 84 ~1 et ont fermé à 84i~t/L
On s'nccopo tonj')nrs beancoap de t'a~ira de

M. Batwer. Lord P«)<nerston t déposé aujonrd nui surte barean de ta Chambre des Communes toutes lescorrespondances échangées avec le gouvernementes-
pa<:n'~).
A DiNin, te second procè! de M. Mitcheit est arrivét cae sointion m'xns heurenxe pour )ui que te pre-mier. U a été déc!arécoupabte ptr tejnry. La nou-yeUe en est arrivée à Londres nar te télégraphe étec*t'itae~Le pa~tebot avait été obtigé de quitter Dub)in

premier mot de cet Evan~ voUà sa thèse favorite.
Homme habite, il a entende dire qaetqne part quedeax notions vatentune autrm~tion, et i! nous ac-cable sous ÇMa<re tt~attOM. C'est là sa théorie des
~«atremoMpemftM. Et tant mieux, ventre saint-gris!
eeta nous dispense de répondre à ce ft6au de
pieu, des nations et des étades antiques' Cela nousDispense de ramasser ce Mon'j"ie d'injures <octa-
K«M et eommMttMtM, ainsi nommées parce qu'it
n'y a rien de ptas votgaira que ces outrages con-tre, tes bet)es-!ettres, de plus. commua que ces in-
jures. Certes, Jean Jacques Rousseau, qui a ~outennla même thèse. Fa soutenae aa moins dans un msgni-Sqae tangage, et H serait mort de honte s'i) eu: en'tendu cet ënergnmène s'écrier < La littérature qaicherche ses ressour~dans tes detsiis deménage,
dantit cuisine, te bondoir, )a prison, t'orgic, te bagne.te mauvais lieu! ta littérature qui se route danst'horriMe, rimpuretie f.<UT,–e))ene peutptus servir
à exprimerde la société ~< <s K«dt~, à en montrerqae la <M~pttt< Et qu'est ce qu'ilsnous veulentaujourd'hui ces aH~neM-t de rtmes, ces <tt/!<eMf< dedialogues? La famitte n'a pas encore tavé lesimpuretés dont its l'ont couverte Reconnaissons
a cette suprême ct!<K<e ta moderne littérature; àforce de broyer ta corruption, ette a fini par cor.

a rompre les littérateurs! Et enSn, qoand il a dansé
commeun sauvage ivre sur toutes ces ruines, it pousseton deraier cri de, triomphe, et se fountatit veM ~atpMéte qat Mcoute, bouche béante, tni demande:
<;
OM a le ptas séd<uttes ~mmes, amottitajeonesse,
éveillé la débauche? des littérateurs, et toujours
des littérateurs! B
Mais laissons ta cet éaergamène; it est ce ceux quienvoient aux afraires, à t'Assemblée Nationate, par-tout, des fondeurs en caractères, des tibrairesa foison,et qui ferment la porte aax écrivains, aux artistes quifont vivre tous ces artisans. Singaiiers démocrates!
Us admettent le corps, mais t'àme de ce corps, its lachassent! ï)s veulent la voiture. ils n'a<:c"ptpnt pa!te rhava' i!~ VHutfat !.t machi!Mà vapecrjm~ins )a
vapeur. Celuiqui fabriquamatérieitement)e!ivre est
NB grand homme, intettigent, honaête, admirable;
~U! qQ! < compote ce même Hvre, le pf-ëf< !e r&-

avant que te jary eût prononcé son verdict, nuis il
!ni a été commuu:quô par dès signaux en mer.

]P~F:S. `
Pararrêté dn ministre des travaux pubU~s, nne

commissioncomposéed'administrateurs,d'ingénieurs
et a'industrieis e~t étab!ie an ministère d~s travauxpnbtics, sons le titre de commt~MHde< a(e!Mr< na~o-MttM"
Cette commission prendra une connaissance appro-fondie de tous les détails relatifs à l'état actuet des

ateliers nationaux; eUssignateraIes modincationset
'e'!petf~ctionnernens qu'tt est nécessaire d'y intro
daire eiïf proposeratontes !es mesures qni iui pa-raitront les p)'~ propres àdiminner les charges quipè<entsùr t'Etat, sans porter atteinte au principe sa-cré de ta garantie do travait; enna eite surveiHcrapareHe.meme,ou par ceux de ses membres qu'el'e au'<détégués à cet eGet, L'~ïécat'ondesinstraetioasqa'ette
aura données an directeur des ateUers, sous rappro-bation du ministre;
Le directeuret tes employés de tous grades atta-

ches à radtciaistrstioa et a ta survetHance des ate-liers nationaux se mettront à la disposition de !a
commission ou de ses déiégaé! quand i)s en seront
reqnit!, tt fui fourniroRt tons les renseigoemens dont
ette peut avoir besoin pour acoompUr la tâche qui
lui est dévomo.
Sont n')mmësmembres de la commission,MM. Bju-

!age, secrétaire générât au ministère des travaux
pHbtics, pr~ident;Mary, inspecteurdivisionnaire des
po:tts "t chaos~ée! vice-prôtident Cave, ingénieur
m~cxnicien: Detambre, chef de division au mmistèred<*i'a~)'icu)tnreetdu commerce; Faure, ingéniet'rcivi); Eugène Flachat, td.f GrouveUe,t'j! Hermat),
chef de division au mimstère de rintérieur; Lebas-
tard, entreprenenr de bàtimens; Maher, capitaine de
gendarmerie ;Po'onceau,ingén)eur civil; Reynaud,
ingénieur en chef des ponts et chaussées;Rieub)ane,chef de divi~i'~n à la préfecturede poiice Trémisean,
chef de division à la mairie de Paris; Léon Latanne,
ingénieur des ponts et chaussées, tequet remplira les
fonctions de secrétaire.
–Par un autre arrêté dumema ministre des tra-vaux publics, en date du2S mai, M. Léon La)anne,ing~meur des ponts et chaussées, a été nommé direc-

teur du bureau centrât des atetiers nationaux, enr''mp)acement de M. Emile Thoatas, appâté à
u'antres fonctions..
–C'est par une erreur dont les causes seront consta-tée! qu'un arrêté portant nominationd'otuciers d" )a

garde nationalemobite à cheval a para dans le J!fo-
KtteMr.
C'-tte pnbUcationa ecL )ieu sans l'autorisation et àt'fn-n de M. Carteret, sous-secrétaire d'Etat, dont lasig'tature avait été surprise.
Cet arrêté doit évtdemment être considéré comme

non avenu. Un projet d'organisation de trois escadrons de gordu nahonate mobile sera prochainement
présenté à t'Astembtëe. (MoM~Mr.)

Depuis t'arresttttion do M. Raisan, gouverneurdu LuMmboarg. qui a eu Heu dans )a soirée du
15 mai, t'admnu~tration de ce palais a subi dfs chan-
gemens dans les personne!. M. Gennevay, qui enava't été t'administrateur depuis le 29'féfher, a étéenvoyé avec 'a même qualité au château de V«r-
S!(i))ps. La direction de l'administration du Luxem-b"arg a été conférée à M~Arboasse.jusqae-tàcbt.fdeta c~mpta&itit".

O.t écrit de Cierp (Haate-Garonne),son: la datedu 20 moi
<Da grave" désordresont eu tiea anx environs t~ela ville de Saint-Bcat.t)s ont été provoquée par iarésistancede plusieurs communes qai s'opposaient àl'action de i'admini~tratioM forestière. Ma)gré ta pro-tection d'une fjrce arméeimpnrtante. t'inspectenrdes

forêts a éprouvé tes pids grandes diflic~ttés ponr pé~nétrer jusqu'au vittage de Fos. Le (;ar'ie ~nërat etplusieurs };<r,de<. qui venaiejtt après ~ui n'ont pu arri-yr, sans counc )<-s pins grands dangers,'jusqu'à~aiht-'ué~t M-t'gré i'éner~iequ'amontrép Je chef de hata))-'on~u Ha' de tigne,.jqui comm<ndxtt ua détachementde 250 hommes, f~rce! n'est point r<-stée à la toi, et Jatroupe avec tous t~ ag"ns forestiers ont dû battre enretrace jusqu'au vijtage de Cifrp, sans avoir pu mettrete pn;d (taus aucune fjret. On aura besoin de'Wou~eauxrënfotts;~
On )M dans <cWmo)'fa!<T.4!<!M (Gardidu 24 maiLundt soir, !a ~tHe a étémise en émoi par ta nou-v«ite qu'uno tentative de meurtre venvait d'être com-mise contre~. Dfturm< directeur des forges, de T.t-myris, par un ouvrier d'A'ai- Htppoh'te M~)i~r<

j''u;te homme d'dne stature sthtetique, hur teque! po-sent de déplorables antécédens de désordre et de vio-tence. Voici les fait!, que nous tenons de source cer-taine
Mahistre,sur les six heure-, du soir, était at'étrouver M. Delorme à son bureau des forges et luiavatt demandé d'un ton assez peu convenaNe dutravan. Comme M. Detorms savait que cet mdi~iduS'étaitmontré parmi tes plus dangereux torsqse, dcr-nièrement, sous t'tnstigiitioti de quelques misérattie'.

meneurs, les ouvriers s'étaient révotés pour expulserbrutatement de t'asine les ouvriers angtais il répnn-dit qu'it n'avait point de travait donaer en ce moment. M<h)Strer6p'iqua par des injures, par des me-naces même, dont i) poursuivit un instant M Dé-forme qui se rendait chez lui.
Un instant âpre! M-thistre se dirige. armé d'unmsu, armé d'un fusit, vers le domicile du directeur

H arrive d9n< ta cuisine aprèt avoir taissé son armedehors; it demande M. Dutorme, qu'une dome~ique
va avertir, et it réitère impérieusement sa demahdede trava't. L< réponse de M. Delorme trahit naturel-lement son dépit d'une teUe obsession.Ators Mahistreaprès s'être écrié a Ce N'est que ça! sorr, va Si<i<ir
son fasHet revient bratqaement. &t. Datorme, t'ao~r-cevantaveccette arme,s'ova!tce vers (a porte, comptanttu! tmposer par une attitude eon(hnte mai!! H est àpeino sur le seai) qaeMahistre te couche en joue et s'a-vance sar iui presque à bout portant. Le coup estimminent; M. D~tof<n9!ie couvre ta poitrine de sonbra-! gauche, et, subttemeut inspiré, il pousse de l'au-tre tt porte intérieure vitrée qu'd p'Me ainsi entrelui et le meurtier. Cetui-ci déconcerta prend la fuite-tanoavettedeso;t attentat se répaud aussitôt danst'as)ne;itsevoitau momsnt d'êtrf assaitti par les

I

ouvriers, et, réaïsi-<santà sesoa~tr~ire à teur pour-suite, il ose venir tui-mêma à Atais pour donner techange à ta potice q't'it seat jdevoir ~trt: bit~ntAt sur
ses tracer. M~is ses dé~arations ea présence du maire
ne tardèrent point à être démenties p'r une f)uteied'ouvriers qui arrivèrent aussitôt pour avertir ta force

mancier, le philosophe, est maudit, c'e~t an trattre,
c'est c~caMef <t'wd««rM/ Vivent les libraires abas M. Hugo! Vive ta belle robe de soie! écrasons
te ver on plutôt ta fée qui Fa tHee! Vérittbtementi! n'y a que des égarés qu! partent ains), des foasfarieux~mais-aussi vérit~btement, nos poètes fjnt
nne lâcheté quand ils &'iutita)ent des CMerter: de !<!p'tn~/ Voyez comme cette modestie tenr est utile!
comme on les traite, pour s'être enabtés de la btouse
du4ravai)teur! Mah ne comprenez vous pas, ôbeacxesprits qne j'aime, ~ne les onvrMrs neveatent pas de
vous, qa'its rocs rejettent, qn'i's vous renient, qu'itssont de trop grands seigneurs pour votre humbtegénie? Relevé:: donc ta tête; dites tont simptement,
non pas Nous ~ommei! des ouvriers ma{s Nons som-
mes de grands écrivains Nous frappons à !< portede t'Assemble Nationate, da droit des esprits !abo-
rieox, généreux, hardif, au nom de l'art, du goût,
du génieetdej'e~pFit français ;onvrez nous!
Mais à proposde j'art et des grands artistes, que nousv~itàbien toinde M. deBaizac! Il a fait représenter,cette semaine, u~e œuvre charmante, scutptée, cise-

)ée, tfavaiHée avec ce tact exquis et cette grâce par-faite, ce tour hardi que nos sociaUstes voudraient
proscrire, comme autrefois les tricoteuses torsqu'eHes
s'indignaient,hurlantes, contre tes moins blanches,
tes dents fratches, ies beUes têtes et les chevelarfs
bien peignées. J'en snM fâché pour le Mahomet de tacommunauté, ce brave homme qui prend te persil
pour la ciguë, i! aura beau crier au meurtre, an seau-dale itaarabiende ta peineà nons déshabituer de M. de
Ba!zM C'est Mégance même c'est t'ohservaHon pnpersonne!Imagination féconde et vivante, ettedit
aux êtres de sa création Attez! et i!s vont; Venez!
et ils viennent. Non certes, ce n'est pasun talent fondésurtaM~sMoK, sur rs<heMtKe, sur r'MMfc~M.surta
MOtt-pfopnM, au contraire pocr M. de Balzac, temoindre petit événement est un drame it croit .à
tout, excepté aux athées pour que ses drames soientpossib'e' tt est besoin qu'ils se passent dsns une so-ciété réguiièra; avec~ projM't<M il a f~t son chefd'œnvre~ E«~e Cron~; tes bxsux )ngr<dieBS,.<}ue
votta, ta négattoa Avec ta négation, &n coitstrutt tfsbMQt sys~me~ ~t te~ bc!!e!! pbr~es! a~ < GtBctpri.

Mm~e. Comme on redoutait la viguecr et t'adresse"onfUav<nt fait preuve dans maintes luttes publi-ques, M. Brou~on, commissaire de police, le saisit
fortemfnt par le poignet, et ce malheureux, entourét'un piquet du poste de garde, fat conduit à la cita-
delte. B–OnécntdeFoix:
a Le feu a été mis le Ï6 mai à la forêt de Bressac,

an )ien appelé Lacoume. LfS prompts secours quete'. autorit"s se sont empressées de porter snr le lien
tiu sinistre sont aisément parvenus à le maîtriser. Lapartie consumée ne présentait heureusement que dela bruyère et quelques pieds de hêtre, s

(te A~Mt! <!« JMt<H.)
On lit dans !e C<H<fa«du 2i meiHiersotr, Yers ciitq henres, le rappel a battutaus nos rue~ et mis en rumeur toute notre popu)aion. Les ouvriers emptoyes aux atetiers communauxavaient quitté leur travait et formaitnt des groupes'nquiétMtS. H:i demandatént une augmentation de sa-tire et une diminuMonde travail.Un moment après'a~arde nstionale était réunie d:ns la coar de lamatrte, nombreuse et hten disposée la garnison ~tai'

sur pted mais tout était~hn les groupes s'étaienttisper~) d'eux mêmes, ef t'alerte s'est terminéeparune revue du commissaire du gouvernement,e
On a arrêté dimanche dernier, à Auch, un jaunehomme qui avait présenté à un marchand d'Auch despièces de fausse monnaie. Cette arrestation a faitdécouvrir )fs )ienx ou se fabr'quaitint les pièces in-enmmées, et l'on vient .d'arrêter aus~i. à Montégut,trois individus chez lesquels ont été trouvés diversessubstances métaliiques. des creusets et antres instru-

mens de fabrication. On ajoutf que lt justice s'esttransportéedans la commune d'Ordan-Larroqne,pourse hvrer à de nouvelles investigations. (L'OptnMK.)
Les foires de TuDe se présentent bien. Les cé-gocians de Limoges, qui les tiennent d'ordinaire, sontdéjà fort sattshtts de <enrs ventes, et tout semMe an."onctr que le commerce reprend son activité. D~jà ASrive on avait signalé ces heureux symptômes parles ventes en gros et en détail, et par nne ptus grandeexactttade dans les paiemens. Use fait sur place peude protêts commerciaux. Le numéraire, quoique f~rt

Mre, circule smHsama<ent pour alimenter les suaires,
Ht somme toute, la crjse, qui tire A saBM, a été beau-
coup moin& grave et longue qu'on ne devait s'y at-tendre. (.Ec/tOtie<aCon-<e.)

un a (t''rn)érement arrêté à Searre (Côte-d'Or)
un nommé D'tpuiS. ancien forçat libéré, et se disantd~tégaé et deuxième orateur ordinaire da ctnb désMontagnards de Parit. Cet individu avatt, dit-on, ex-ploite à son pront ta considération qu'ii avait acq'jise
par des recomman'iations inHuentes. (TW&MM.)

D'après des renseignempns qui ne paraissentpasdénues de vérité, <'n nons a'snre que te prccurenr dela Répubtiqnede Bar-sur Anhe aurait été invite àsuspendre les poursnitfj, contt-e M. Ardit et tes autres
personnes impliquées dans l'adiré de C'airvaux.

(L'~«~.)
–Une évasion de six détenus à la maison d'a'-ret de Clamecy avait mis toute ta vit;e en émoi.

Denx ont été arrêtés pre~q~c immédiatement parMM. Marc'ju, Muraonr et Detin, qui ~'étaient mis à!enr pour~-nite. Les quatre autres sont parvenusa M-<ner tes bois du Marché, ou ta gendarmerie, aidéefun grand nombre de gardes nationaux, n'a pu en-core les déc~uvnr. Toni! étaient détenns ponr aroirpris part aux troubles de Basoche".
(<<< Drott COBtNtMt).)

On lit dans !a R~rme
e Par suite des événemens dn 15, deonn le 13 maile ctnh de la Révolution, dont Barbes était président,

n'av!'it pas tenn de séances.
< La réouverture a en ticu bier au soir, à hnit

henre.<. dans la salle de la Redoute, rue de Grcnette-S&int-Hjnoré, en présence d'* trois à quatre cents
1.nombres et de quelques visiteurs p'acés dans les sa- i!erie?. · 1

e La séance a ea pour objet i* La réorganisation iin hnrfau 2' ta ~oaanifejaienif~an~ tes prochaines 1étections. r'La présidence du c'ub aété conscrYée;par3c-
ctamation, au citoyen Armand I!rbès, et ta vice-pré.

1sidence d'honneur au citoyen Raisan, tous deux pri' (sonniers à Vincennes. Le citoyen Lamieussens a étsétu vice présidfnt à l'unanimité. ',1Entin, quant à ta conduite à tenir dans les pro- <chaines etections, il a été décidé q~'un fusionnement rgénérât de toutes tes nuances rép!)b!icainesseraityopéré aHn de couper court a la division et à t'éfa'
pHtcment des votas, ftqn'onattait immédiatement is'fntemirepour étucider de t.'utf". )cs tist< dec~ndi- 'j

d~ts déutociaiiouesonze candidats sérieux. La~i-cance
t été du rMte parfaite' (fe càttn.a et de buu oj-dre~))L t
-–Un journal annonce qu'hier, à minuit et demi,

on a arrêté, rue des Vtnaighers, un médecin qui ctait .j
oonnn comme un des partisans les ptos défoues de cM. B)8nq"i, et qui se trouvait rue Monthoton au mo- cment de t'arrestation de ce dernier. à

Pour la dernière représentation de Doprez, ro- 1

péra donnera dem!<in tun.ii, 29, la reprise d'*s B«9~e-
'M~; Duprcz rempUra te rote de Raout, A)izard rem- tftira cetut de Msrc< et M*' Jutian continuera ses c-débuts par cetai de Vatentine.

1

M. Caussidière nous commnniqne!a circStNrE~Fi!
adresse au< ~tecteurs de tt Setne. tt semh)e promet-
tre des révëtations; en attendant, on~sra carien~ de
lire ce docnment

~Ma:fC~Mt'~(?e~Sef!te.
eMesconcitoycn?,

B En adr"ssant à t'Assembi~eNatfonate ma démtM)ond~reprè~fntant du département de la Se)ne.jerfnda<<)
hommage a vos consctenc<'s. Votre mandataire avait <-)ét objet de quelques soupçon'; Il ne devait pas pi"" lesMpportf-rpou'' von; que pour lui. A vous seul-! appMt'entiedrnitdeie juger.
B C'est cejugfmentq"e je viens provoquer tn récla-
mant anfourd'hi't vos fu!Trag< que vous m'aviez accor-
dés spontanément te 2tt a*r!) dfrnfer.
» La Rèvotutioo qo) m'avatt a'ncaè à la préfecture de

potice te 2: fev-tcr m'y a soutenu et secondé durant deux
moie et demi. C'est à ta faveur même d"s hommes et des
idées qn; m avaient porté que j'ai pu opérer quoique bien,rétabtir la tranquiiiité de Paris K sécurifè des famiiies.
la protection des intérêts, iaiiberte des transactions,en
un mot, faire de l'ordre avec du désordre.
B Premier magistrat de )a première vi))e de Frnnce, je

compta combien les exemptes donnes par nous agiraientpuissamment sur le pays tout entier, sur l'Europe eiie-me'n' inquiète et ja'ouse, qui guetterait nos fautes <t
proii crai' de nos maiht-urs. Je savats que nous avions <i
dissiper tous les préjugés, toutes i<-s craintes que ie ~aint
non' de iaRepub)iqu-autrefois profane, evetiierait par-

communistes On ne ferait pas une seule page de
M.deBtizac.

J jCette Afardtre, ce drame du Théâtre-Historique,est
une chose trè~ curieuse et qui fera hurtcr, je l'espère,
ces grands niveleurs incepabtes de comprendre un
"eut des terrihtes petits mystères qne recète rame
humaine.Est ce que ces gfns-tà ont jamais compris
la~y't'phoMepMioro~, <e Lac de Lamartine, le qua-
trième tivre de t'Enéide, ou tout simp!ement une
hMe de ce licencieux La Fontaine, qui a mis en
vers charmans les contes licencieux de Boecace?
Est-ce que ces gens-là ne riraient pas aux éctats de
la ceinture de Vénus, et da ~ifux Priam à ge-
noux aux pieds du divin AchiHe.La beUe Héiène,ndonctune prosttt~ée! Est-ce que ces gens-là ont
jamais compris un taMeaa de Muritto, non pas
môme te ppi~t FoMtffef.r qui est au Louvre, et le par-
fum de la rose, et la chanson du rossignut daM tes
bois?E~t-ce qu'ils connaissent!es douces larmes d'un
drame bien fait? est-ce qu'its sont hommes à pleurer
des contes qu'ils se font à eux-mêmes? e~t-ce qa'i!s
distinguent le crépuscute rouissantdu matin du p&'e
(répuscutedu soir? tts outragent M. Hugo! Us nesauront jamais ce que c'est que M. de Ba!zac.
Communistes communistes Atttta aussi était com-

muniste et le !ifntenant deMahomet, torsqn'H ctuu'-
fait les bains d'Atexandru: avec des livres q<te l'hu-
manité n'a pas r6trouvés depuis, c'était un commn-ni'te,cefàrouche0m!r.
En dépit de ces déctamatenrs de tabagie, nous

a?ons pa~sé de très beHes heures à ce drame de
M.de Ba)z!C. Hom'ne heureux, qut a pa s'isoler à
ce point de réaliser enfin sur un théâtre un de ses
drames les p!us terribtes. C'est son premier suc-
cès au théâtre, et mtiatenaut qu'il a de~iaé le se-
cret, soyez tranqnntes,nous en aurons d'autres, fi les
communistes nous donnent un peu de bon temps. En
vain a-t-on dit à M. de Balzac que !e conte et le drame
neprpc~~a!"t't pu par tes n~mes moyen?, et qu"rien ne ~e pssst- fi~pateusement s~r !à scène cotumoen natur" i< s'est obstiné, pt it est parvena & laisser
a ~on.c~nte ra!)are du c<)ste, à nous ~at.trff &ts ppr-
sonnages en pieine !umière dans iavie réetie. H s'agit
ici de <tecx fëmaMS amoT!rease<-da m~me h<'mme, ~t

mi les popuiations.J avais à me défendre aussi contre tespassonsdo moment ta moitié deParif, s) je t'avais écou-
tée, aurait fait arrêter l'autre. Ma bonne voionié, des in-
stincts droit* et, peut-être, une de ces i))um)Mtions su-
bttes qu'un hommereçoit et une position éievéeet du sen-
timent de ses devoirs, m'inspirèrent une conduite fran-ch. nette et décisive.
» J'avais conspiré dix-huit ans pour )e bon sen?;j<

voulus faire de la potice pour ie bon sens également; une
potice df concitiation,sans distinction des répubticains
de la veii)e ou duifndemain, une pniicequine m~Btit pas
a ia devise de <;?er«' et de /ra<erM< a:boree par te nou-
veau régime.
B J'expjiquc dans un é~rit part, q~i Mra publie pro-
chainemfnt, tous tes actfs démon administration,et
orMque toutes les corporations de Paris rendront justice,j'en suis Htf, & mfs décisions. a mes intention' J avaiséisbii à ia préfecture de potice une sorte de jutiice dep<)ixamiab)< consentie par toustfs intérêts, sous t'cm-.pire de c roonsianccs eM~pti~tineHes, tt j'ai eu tf bKn-
hfU!' de voir accepter avec satisfaction et d'un commun
~ccf'rd, tes arrangemtnsque me dictaientoa rabon et
mon bon vouloir.

Que de troubifs ont été évités par cette fraterneHe tc-
tervention ServicM ob'cuM, dont on tttnt peu décompte,
Mrce qu'its ont prév~nit secrÈtem~nt le mal, au lieu de ieréparer bruyamment. Vtngt he'tresde travaii par jour,
qui, auboutded~ux mois et demi, avaient abattu MM
forces, ont été consacrérs à cett': tâche ingrate; et, je le
proctame avec empressement, j'ai trouvé dans tous tes
3~<'ns de t'admiBts'ration, même précMt'nte, commedans
mes nouveaux auxiliaires, t:n xète infatigabie pour aider Acette œnvre pénib)f. Tous avaient jugé ia toyauté de mesintentions tous &e montrèrentardcns a ie; seconder.
B Le compte-r'n'iu de mon administration sera doncpubiio. Vous y verrez que je n'ai pas faiitt à mes devoirs.Le 15 mai, on m'avait exciu du concours que tous les dé-positaires de l'autorité devaient prctfr au maintien de

l'ordre. Je dirai comment, si je ne dis pas pourquoi. Cetexposé (j'en suis certain) diKipera pour vous, mes conci-toyens, pour voua tous, a qui je ne demande que de i'im-par'iaiité, les fables répandues sur l'état de siége de ia jpréfecture,et sur ifs piéttntusprojets de mes amis et detN(".auxi!iaires.
f L'honneurme dictait ma démissioncomme préft't; mareconnaissancepourvous me commandait, comme repré-sentant de venir ma r<:trfmperdans vo~re confiance. Je~oliici'e aujourd'huivo: suifragesau nom des effort!, h:u-
rfuxpfut-ctre, que j'ai faits pour rendre à la capita!e latranquitiité dont ei)e jouit. Cette démarche suttit, je le
crois, pour démfnitr et pour écarter de vo! esprits ces ac-cusatt'tnsperitUM de conspiraUon que propagent, contremot cfux que ma retraite n'a pas meure satt'if~iis. En merenvoyant au s~fn de t'Assemblée, vout y renvfrrfz undéfenseur ardent et sincèrede noire République de 1848,
et un ami de la iégatité et de la conciliation, qui peuventseules la consoiitier.

if CAtJ8Stntt:BE. e

AU RÉDACTEUR.
Monsieur,

La bienveittance avec ~queUe vous m'avez ouvert
vos co'onnes pour défendre t'armée contre I~s calom-nifs da parti u)tra-democratique me fait espérer quecette fois encore vous aci;ue)t)erez ta tett'e ct-joiute.
en réponse à un artic'e de la CoMmune P<tr:<, quiffo'sse nos su'ice~<ibi)it6~les plus légitimes.V<;ui!!ezagréer,etc.

E. H. DE ]LA PIERRE,
NoM!MM(tMK<<!<!cA<MMM<-ïdc~ttt)a!.

JtfoH~MMr Rédacteur de la Communede Pan<.
Moniteur,

Dans votre Numéro de ce matin, vous ne craignez pasd'avancer qui* de'! egensembauchent t'armée pour un (0)pde .main M) faveur de )a rég''ncc. Vous partez de ta joie
des fcecttOKMM-M, c'est votre mot favori, en voyant ren-trerlestroxpesdamParis.
De pareils asseriiom ne pcu~fnt rester sans réponse,Monteur.Une fois déjà je me suis f~it t'interprète de m~scamarades pour repousser les calomnies du cttnyen U)an-qui, votre a'nt. Les nombreux témoigna! de sympathie
quf cette initiative m'a valus m'encouragent à poursuivre
la tache de dffendrf notre honneur contre vous, qui, sanstitrf, sans dètegation d'aucun corps de t'armée,osez écrireentctedevotrej.)urnai:M<t'%t't'E:tJB BHt.'ARMMM.Vou<êtes te ~OKt<eMr de certains c)ubs, Monsieur, chacun saittesqueis mats. quant à nous, nous repoussonsenfrgiqup-mfn*. votre pretcution. Non,.vo~sn'ë~s pas: notre intcr-pfÊts.~vo're-iaf:g~gevou~ titahtt, vous êtes no~re enoefRt,matgré vos beite-i ~hra'.esde frateruitc,car vous nous ca-ioaftnit'z. Oa fMbftucAe des mercenaires, Mon.ieur, ntais
non pas une armée nationaie. Nous sommes avant tout,par-detsus tout.ies hommM de la France: ni vousntd'autres ne feront de nous ies instrumensd'un psrii.ti faut une bonne foit en tmir avec vos assertion!,Monsieur Nous vivons a l'époque des situationsfranches;écoutez donc notre prof''ssion de M :eite sera brève;
nous nn pretentons pas au bftau tangage. L'éjoquence dusoldat, c'est faction ~on mobiie, c'e~t ie dévouement.Chaque citoyen nouvaut soutenir son opinion par sonvote. propager ses doctrines par ta prene ft par la paroie,jouit de toute i'inO 'ence ifgitime à taqucUe it a droit.L'Assrmb'ée Nationale est rwressien de la iiouveraineté
.ju peuple, car etie sort du vqtc de t"us or, comme ci-tRycn~ous~Yp~p~HotM.votecontribué a sa forma-tion. Apres l'exercice dun droit vffnt pour nous, comme:<o!dais, t'aecompiissemehtd'un devoir criui de défendre
t'Assemblée contre ifs att'.ntats d'une minorité sans ra-ctnes, sans innuence réeiie dans le pays. Av<*c le concoursde ia garde nationale, nous f-aurons vous intfrdtre toutàppel à la viotence,sachcz-iebien, et vous réduire à n'em-ployer que )cs votes fCf;itiMes de la propagande pacinque.Cette profession de foi était presquemutité, Monsieur
vous savez depuis longtempsà quoi vous en tenir sur no-tre opinion au sujet de vos doctrines de là vos colèresde là vo;i Insinuationscalomniatrices.
Un mot encore. Vous chfrchfz à raviver des plaies dou-

loureuses vous nous traitez en MtncM< <~ /<'ur)e)'. Onn'est pas vaincu quand on n'a pas comh.tttu. Monsieur.Vous devriez apprécier ie motif qui a fait tomber les
armes de nos mains fi voMaimiez réeUementnotre pay3.L'cctj';it fraternel que nous a fait !e peuple, ie vrat peu-ple, la garde nationate enfin, a cicatrisé des blessures sai-
gnantes encore, nous t'avouons, jusqu'aumoment de notre
retour triomphant au milieu de nos frères de Paris. Cesblessures,il ne vous sera pas donné de ies rouvrir. Vous
ne parviendrez pas même < exciter notre cotere:nousresterons calmes, parce que nous sommes forts, et surtout
parce que notre seuiepastion est l'amour de la France,
notre scuie antipathie une aversion profonde pour desambitieux anarchiques auxquels nous taurons opposer
sans Msttititon l'épée que ia France nous a confiée.Veuillez,Monsieur, agréermes salutations.

E H NE M ftERRE,
So'M-H<'M«'nftK<de ehaMewr< <t c~efa!.

Pari!te:7mati8l8.
a

IMreet~ndeaBteaMX-Afta
La commtsstonchargée du jug''m''nt du concours pour

la médaille c'ttUtoemur.'tiTe de la Révolution de 184S s ebt
rèuuie ie 2S mat à FEcole nat)ona)e des Bea'tx-Art<.Cctfe
cotnmtstioa t'ait composéedu min~tre de rintèrieur, de
MM. ChartM Dtanc, Jfaoron, Fétfx Pyat, Etipnne Arago
Fiooon, desfgn~s par t'adtninittratton.et de MM. Barre,

t)<'pau)fs. Domard,Farnchon. Gatteaux,choists parja Stc-
Uon des gravurs en medaUies.
Le jury, préside par le directeur dot beaux-arts en l'ab-

chacune de ces fem ces, d'un air souriant, serrant le
cœur de sa rivale avec une griffe de fer. D'un bout à
l'autre de ces cinq actes, c'e~t un désordre d'idées, un
désespoir, une agonie impossibles à raconter.Un mot,
un regard, un geste un cri de t'enfaMtqui joue, et
soudain l'attention crueXement éveittée bondit impa-
tiente à travers toutes les circonstances de ta vie in-tim. Je sais bien que tes socialistesvoht se récrier
Voyez l'infamie un mari sexagénaire trompé par
sa femme'une ûtte de vingt ans qui trompe son
père cesdcux femmes amouMoses du même homme
ce même homme qui trompe son bienfaiteur dans safemme tt dam s~t fille! mais c'est uc~ caverne! cette
maison bourgeoise! Eh! oui, sccia'istës, c'est une
caverne; mais Bacon, parlant du cceur hamain,
n'a t-it pas intitulé son chapitre De 5~Mt)c<! fde
la Caverne)? Mais qu'est-ce que céta, Bacon? Un
homme qui avait pressuré les pauvres plaideurs!
Ces g<'us-)à s'étonnent surtout de ce qui est simple

et précis. C'est que !e pcëte n'est pas un vi! naiteur,
c'est qu'nétudieavantdeparter, c'tSt qn'it est tui-meme
ta main du destin, <*t quand it tient t'humanité à la
gorge, i! la presse si crufttemcntqu'il fant qu'ette se
montre daassanudite.c'està-d're dans son crime, s'il
y a crime. Le pnëte n'est pas un de ces coureursde po-pularité qui bâtissent sur ta négation des vices )eur
popularitéd'une heure, mais au contra'reil va à l'es-
time du lecteur psr sa férocité même, par t'énergiedeseskcons.par ta crnauté de son ironie, par la
sincérité de son talent. Suivez-le et voyez avecquette
habiteté it met en jeu tes plus petits ressorts pour en
tirer les plus grands enets; suivez-te, et si votre re-
gard attentif pfut suivre ta trace de ses pas', vous
verrez tes dnEcuttés qu'il a franchies pour arriver à
ta pitié, à ta terreur, aux larmes, à l'intérêt, à ces
émotions saintes que contient le cœur de t'homme,
pourvu qu'on sache frapper à ce noNe cœur,amou
reux de la justice, de t'enthousiasme, de ta vérité.
~e ta béante éterneOf ~e prête ne bâtit p's sa r h
gion nouvelle sur des reines immondes, it ne bàttt
pas de sociétés snr ces débris sang'ar!?, it ne tire p:'st'orne dt! désortfr~ mais, ce qu' est miem, ~t tii'e du
désordre mêane un <'nsei~n'ment, on toot au m<'iM
noue fait-i) ouMiBr, à toTce de grâce, d'~prit et de <t-

S: ncedN ministre de imteneur, procède a t examenoea
es<j[oi<sesexpos6cs. >
La faibh'siie du <*oncours fait hë.eiter ras'emMtetur laquestion de savoir s'it ne doit pa* eue annuié.Cttte pro-

posttton, mise aux voix, e'.t r j''te< à la aimph'majott' T
La commission,procédant à un couvft cxanM'n dé'.i"

~nf, sans ifs ciasscr, quatre e)q"tsses port<tDt tes n" 0,9>
2t bis, 22, 30, et, c'aecord aveciadrntnt.<)raUuD,~Ue dÈ*-
cide que tes auteurs de ces .)uaite esquisse;! seront appc-
~6~ à exécuter, moyennaut une indetutiita de SijO fr.,un
nouveau mouétetermfMë, tn piatreou en circ~de la même
dimensionque ie premier.Sur t'obst'rvation d un (tes membres du jary qu'aucune
des quatre esquissesdésignées, Mca Qu'e)~:) sotmt :upè-
rit;ur<s au reste du concours, ne paraît pas avoir atteintiedgreden]C[itequeIadtninistri)ttiûNaiet)rottd'exig"r,
!a <ommi<!ion arrête que ics K'ttttes seront i'bres de mo-dfner teur p<Mee premter!oit eu eg<rd auxconMnanc~
poiiti~ues soit MUt ie rapport des tegtes sévères de i'artnumi~matiqae.

t«<!f~<'Mr<f«6:'awa'-sr<<.
CHARGESBt.AN.e.

Jtfe~teMr~ 7e< ~oMscnp<ettr< dont ra&onttemeMt
est ~Mr ~epoîn< d'e~ptrersontFrt~de~ t'cnoMfe~er,.

tte ~cM~ett< jpa~ ~proufer de regard datM reKMt
dM JoMmaL ~<

Co~ys et Tf~~m~ .,f.

COnn D'ASSISES DE LA S~ïNK.
Préatdence de M. de Vt rg~.

~<cu~(f<t0)t <!< /Ma' <'o)t<rc J~. ~<&<!M~, a)M''et! sofetr~
M.Théodore Lebaudv, i'un de3 notaires qui, d!j~

cours des dernières années, ont éprnuvé dp grandes diiB~cutiés pécuniaires, et ont. par suite, ruiné teuM cllentSj)
est amené devant ia Cour ft le jury.
V''ici le texte de l'acte d'afcu:atio:i
a A la no df 18M, des piaictes gravas furent port~

cotttrc ThéoJoreLfbautiy, notaire à Paris, depuis ie mbt~
de décembre ls36, époque a laquelle t) avait truite de
tUJa de 51 Prost, son prédéCt'.fear, au prix de S~O.OM) fr.~quoiqu'il fût absolument sans fortup* ces p!ainfM 'e ~t-ignala~nt comme ayant détourné d<s sommes qui !tt
avaie'tt remi.*es, au J!<;u d'en faire un emploi ou un pla-~
ccm~ct détetminc, et, des tf romm<'nc''t!fnt(ie.~ pour-
.<uitcs dirigées contre lui rété~i'nt un grand nombre defai's de ia même nature, dont la Mnst;qu<'nceé!aiHin
préjudice considérable causé à tlos c:ifns qui, ayant eu
foi dam s~ti caractère pubitc, avaient cru pouvoir, en
toute sécurité, lui remettre le soin de ieuM intérêts et
déposerdaos s<5 ~a)ns t<-ut ou pattic de Ifurfottutf. ~iz En f fTet, d'après i'e.taU de bituaiit'n fo:)rni ~ar Le-t
baudy iuimêmf. son pas~f .tirait à t miiHon ï3T.OUOfr~tandis qu: i'actif, fn y comprena.~ tha'ge tt ic c~
Uonm mfnt pour <?(',0(;0 ff.. sfrait de 6~,000<*<'fic'P'"M
dttT<'r<'ne" cnorm" doct L'b udy n'a pu jusqu'à pre~"exptiqutr comptétemfnt l'origine car c!)<' ne saurait êtreuniquement attribuer à ces eau~es vagsethënt a))e:tu6Mp!'r iui d'intérêts psyes des ctiena pour dM capitaux im-productifs d'empruntsfaits pour pncrt'oir a uc< pa'emen~imprévus, de droits d'escompte t( d<' commission 'esùi-tant de fa néMss'tè où ii se ~ratt trouve p)ac6 de rccMtrt~à des maisonsde banque, et enfin de négligenceapportés
d~ns ics dernières années de ton ex' rcice a opérer le re-couvremtntd)'$ hocortiireit qui lui e)ai<'nt dm.
a Cetatt en vain que les ciiens de Lt'baud~ f~c'amafentde iui ia ju!)t)ucation des coiapte~ de piacfm~nt ~u'it avait

<)û faire pour eux, qu'ds iui deman~ait-ntles oMce-thons,
les quittances qui devaient ie!' con'ta'er; i! trouva!' tou-~jour< de nouveaux preifxtcs. pour ajourner la remise de
cfs titrfs qui pour la piupart n'avaif:at jamais exi;C'était en commettant de nombreux dftournt;tNens,~tf
emp'oyant des manœuvrerfraudut''usts,que Lebaudy s'é-tait f<)itremfttre ou qu'il avait dtnipe <tL;SfOmnles doaPle déficit reconnu par tui même atteste i'impfr"'rt("Aprea
une 'on~ue ia~truction, viagt-six fttts de dé'oUrnëmtNt,dix-sept faitt d'escroquerie et un fatt d'ahos de btanc-
seing ont motivé sa mite en prct'e'tttoaet ton r<ttv«t ac~
vant le tribunal de puiicecorr<cttonne)ie.
eMai!) parmi ies faits qu) ont été l'objet de cette in-struction,ii ea est un qui orés~nteun caractère ptu< cri-'minft éMore et dont les ctrcomtancHS signaientLpbaudy

comme M'ayant pas rfcuié devaut un faux pour avoir .1
'.a dispositiou le capital d'une modique rente sur t Ëtattappartenantà l'une de ses ciifntcs ia fcmma t.éct.~ef.E'ie était depuis iongt''mpsattt('rviCH du sieur deVer-!
neuii, lorsqu'aumoi; de covetubio t8M, eyant Eu l&htal-heur~de pefdM;SjM.m.t)ci, q'd était au service de i~ g~rë
du sieur Javon elle fut misé par ce dernier en rapuërtavrc Lebautty.
B En procédant à l'inventaire, c' notaire trouve narrntles vat<'uM de la successionune iuscription de C't fr derentt Cinqpour MO sur l'Etat, inertie unis 'esMHMce 80-ohi'' H;im,eHovard au tieu de Anne H.~vard Cetta rentefut abandonnée par la liquidation àntr&de reprise, t laf"m'n<' i.écuyr'r. L''baudy se chargsa de faire rectineri'errcur qui cxi <tait dons ies pfénems. et d': faire ajttttte~

!a q taiiuuation et le nom de v~u~e l.écuyer.
B Piusieurs années s'étaient pas!éM sans qut cette r<'e-t'neatton fût été faite, lorsque ie 12 mat 1845. t-ebandy nt5~Mr a ia veuve Lècuyfr un acte contenant réquisition

fl" certinc~t de propriété de iadite rm)t< pouvoir de tod-
eh r.it's arrérages et de retirer de la Caisse d'épargneleMtoj~a~.d~d!))~ iivrets, l'un en son nom, l'autre au notdde son mari mais, dans ia pensée de cette femme, ie re-trait ne devait avoir iieu qu'au moment de faire te place-ment des sommes qu'elle avait à cette C-'isse.t Au moi! d'octobre suivant, eiie vtn' s'informer auprèsM Lebaudy si son tiire de propriétéde ta rente sur 1 Etat
&tait régularisé et recUtlé it tui rép'~tit qu ti n'ava't fait
tue toucher tes arrérages de l'inscription, et qu'it avait
besoin d'unenouvelle procurationpour ta fa)r<' iomatri~Mit'r à son nom de veuve. Etic av<<it fn conséqu.-n~e st-~né à cette époque un nouvel acte qu'il iui a~a't presfnté.Au commtnsementde 18i6. ie steur de Verneuii, cheztui eile était toujours, lui ayant annoncé l'intention (te
!ui rembourser une somme de 4,U('0 fr. qu'il avait à clié.
eiie se rendit a<tprès <to Lebaudy.et fito~priade~Nt
trouver un piacem~nthypothécairepour cette somme et
pour les 3,968 fr. qu'eue avait à ia Caisse d'épargne. CeMtaire iui proposa bitntôt après, dans ie mois de tévriet,
[in placement par première hypothèque,sur une mahcoiise rue Saint-Mtrty, 42; mais it iit connaîtreque le pr<[trfétairede c~tie matson voûtaitemprunterunesomme de
t.OOtt fr., destinée au remboursementd'une égale valeur; ta
r<'m,meLécuyer tccepta ce placement ''lie remit a Le-t)audy 4,800 fr., qui, réunis aux H,968 fr. dR ia Caisse d'é-Mrgne, formaient la somme de 8.768 fr. Pour compléter[es 9,000fr,oa devait ajouter ies< m'être de ia renteà"choir ie 92 mars, et quant aux 201 fr. 85 c q'<i man-juaicnt encore pour ce complément, Lebaudy oiT. it d'enMre l'avancn, à la condition de ies remiMnrser sur lespremiers intérêts de l'obligation, te jour même de la si-gnature de l'acte contenantobligation à son pront. Le a
mars, ii iui remit une note de sa main, contenant les ele-
mcus de ce compte.
B Cependant iorsque la déconfiture de Lfbaudyéclata,ta femme Lécuyer, qui lui avait contlé toutes tM éomNo-
mies pour en faire le placement, et qui se croyait parfai-tement en régie, apprit que i obligation de 9,0!X' fr. n'a-frait jamais exi~ié, et que Lebaudy avait détourné et (tis-.ipé ses fonds; que le proprieiairt-da la maison rue~aint-Merry,qui tui avait été indiqué, n'avait jamait
chargé ce notaire de lui trouver à emprunter une somméle 0.000 fr.; qui! n'était pas même son ctifnt.
z Elle croyait du moin<que l'inscriptionde 60 fr. de resta'xistait encore, que ie titre rectiiié iui serait remis;mais:ite acquit bientôt ia certitude que ce dernier débris étaitperdu pour eiie; que, quoiqu'elle n'~ût jamai; entendu.

lent, les déclamations~t!es déc~amateurs. Qui que vous
soyez, honnêtes gens que j'adjure,ne criez pas haro
sur les poëtes; Us s~t eacore,~inonnotre seute espëf
raocp, du moinsnotreunique consolation;aa contraire,
venez à eux, prêtez-teur une oreuie attentive, et, nefut-ce que par reconnaissance, imposez sitenee aux
catomniateurs! a Ce qu'tis vous demandent, s'écrie
i'homme en question, c'est de t'or, du tuxe, des vo-
tuptés et ro~ /<MtmM/ e Us demàndeutmiem qne cela,ils demandantun peu de respect et d'attention.
Eu dépit des sociatistes, ou p!u<ôt à capse même de

leurs injures, ta Jtfar<ï<rc de M. de Ba!zM a ténsNcomptctement. Une fois encore t'exceiient ronianciet
a montré qa'U taTait réunir au snprême degré !a
crâce et la force, la sensibititë et la Boesse, le nata-
re!, rart et !e tarent. Homme heureux,d'ol'ëir si coB!*
p!étemeut à rinspiration et à ce consci! du sage, bn
conseil qui peut sauver tous les poète; de ce temps-ci
Courezles champs, soyez sobre', faites d« t'exercice,
ne pensez à quoi que ce soit au monde, et lansczhurtertesbarteurs. LLe même jour, à !à même heure, !e théâtre de ta
Porte-Sj)i!)t-Martih,dans une espèce de Cirque-Olym-
pique, ras~ait en revae de bien tristes journées, de
bien tr~tes souvenirs, ~s Mort ~M Maf~c~a! 2vey. Le
théâtre de la Porte-Saint Martin a en tort de vc'ntoir
lutter contre M* de Ba!za< de voobtr se mcstrer
avec un tatent si vrai, st un, H faiHeur, si compléte-
ment adopté, et certes le pnMc ne pouvait pas M-
stter entrecette lugubre histoire du M~~eM JVf~ ett
ce drame de !a JMar~re inventé p!r te ptus charmantetIeptBshahi'einventear de ce ttmps-ci.NousEe
parterons pas de ce mélodrame du boui<-vard, t et
rempli de bruit, de mouvement, de deetam.tMi-, de
bonnes intentions Sea!emcnt nous ffrons observerà qui do dr~it que ce sera to~joars un t;rand mat-'beur, quand on voudra plaire aux honné'esgem,

fde !~s occuper de nos misères poiitique?. Lecruet
sp<?c<ae!f, on fjTct: ici, tes p<M<re~<~eM <~ La No-
eM;< ptus !t)!a, le Ncr~a! ~fey, quand nous <om-
me'! p!t'ng~ d.in-; cf.s tri t~s e!' Eh! n'rouvez-
vuu~ pas \oa~m~T;M-<jUt!q'.ie (h~rlit'à r<nt''nteree
fttHTe de ~ny, a fxniifr )'* f. n at'p<' <'<*M<; épée?'
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'donner d<* pouvoirpour vendre cette rente Lfbaudy !ui'Tuo.qu'i! t'avait insère A son insu dans'i~M.e <ta !2 !nai q'u ne devait avoir d'autre obj' t que demre rcctiu r 5M n~m! c). d'autoriserà touchef i6 mBn-t<<ntd s ifvfets; qx'a ta date du t6 m: <:ua:re jours seu-iemt'm <?re< cet acte, son inscription avait été transfe-Me p~f un sieur Anam, ftar't d<' t~baudy, en vertu de cewwxrfjuiint avait été surpris: et que le 2t octobre,Mf.qu eiie <<< cru dotaer un no~fan pomoif pourMtr<;)f«!t~trtoutr t'iaMrtptionàMannmdeveu~e.o)l
!<)) a~ai' fait t~oer u~e dèf-tnt-ge dm m&nddt exécuté parte steurAdam.
B La femme Lécoyer t d&ctaré, de la manière !a pluspo:)!ivf, n'avoir j~mab :u t'tntcnUon de vendre c~ttor.nt. qw L<'hau'ty )u)!t?ahtd<'m.'ndè "t ette voûtait t'a-ttea<'r, <*)te ttd avatt rè~ond~ q~fOe tenait a la conserver,parcfqncc'était de t'ar~nt ht'nptafé
B C "st d"nc en abusant de oa Mrac'ére d'nrncter ou-B)fc.a')mxprtsd~se''d''voirs.queL<'baudy a fatt~jm-r< ):) v~ttve '~o~yfr.d'ab )rd un ~onvotr <te v<'pdr<' son in-i)'.r)Ktioad)Tfnt<ftmu~tard, an CM)< d'o'-t«bre, unedécharge de ce prétf'ndn mandat ta note exrtt" de sam<in.<-tre)n)-ep<rhttte Hn;<rs t8<6. dans taque!t< ttportai en )tgu'} d< cotaptc < )e ~m'-htre de la renie Ae'.h~r te 22 du même mn~ de n)aMs,M<-n quitte tute'e "in'uedepoi.j p).jsdeneufm.!<, le 16 ma) t8<5; leSt)cn"e par tut g.trde sur le Capim de cttte rente qu'ila~nr cu,pt qui n'était pi; ompri! dans le prétendup'ttt-em tttde9<00fr..c<nnrmentcomptet9mfhtles de-e.aratfont de la veuve Lfcuyer.C'ett en vatn queLena't'iy s'est ffTorcé de tfsattrtbncra un ma~ntendu, a un défaut de mémoire, tt q"e [') atnvoq~e dans son tnterét Mnf note getieretc de ff'))a dres-Mc par 'on ma! re ct<r< à la d<tte dn j..ur n:ema de ladécharge du 2t octoo'-f t8t5; no'e dan. taqm He se )rou-Vfratt rapu~rte t'a'-tf dit t2 ma), commecotit~ nant pott-y'))r de <ranferfr t'tnsfrtpttoad'- te' <;(.tte no. t c~tteeaon< ta'tun, écrite de ta ma'nncnde Ltbiudy.mats de l'unde«< ctercs ne pouvait être opposëf aux dec'ar .fions ~eta h-'n'ne Let-uyt-r, quautHnt qu'd seratt état) ) q~tie fnna~'ratt pr's c'tanai.iMt.ce,qx'~))e t'aurait tue. Qr, oomm''ntomettre q~'tj <.n ait été atn'i; que Lebandy tut ait f~itconnaitre, t.' 2t octobre tM6, que ~oa <n<cr)p))on de renteem)) \pn'tue, tor~qtte, dam on état qn'i) tôt rem~tiaitque'qufsmoi.at'rc". f) mentionna)').nfait prfchfm'nteontraire aox ~u.~ciattoo! de ta detharga qu'tHut a~aitM)t --i~nfr ce jour 2t octobre.
D L~b~lyf8t renvoyé devant te tribunat.de poUce <-or-rectionn' tt. a raison desmacœuvres fraudt)tfus<sà j'aidede<q.«-)tpst!es) parv~.u à ))t depou')t.rdeC-'U" fr., rf'itde ~tugt annepii u'efouo.'tk mah i) aMra répttttdte dv.tntta<,h))r~'a<bf~t'accu-atK.n ')'a"o)r fraudu'eue-ment ~èuaturt )a substane:-de deux actM du t2 mat et du2t octobre t8)S. en tMèrant à l'insu oe la veuve Lec~yr.dans l'un te mandat de vendre une inscription de rente

VENTES D'IMMEUBLES.

MMÏY ~âî'S~M'C ?'~ tAMftC~tE AT ~.9L~i'~)j '~uer meubtées on,à vendre à i'l-- avecMc sur le
i.<j~ à ~ec terras sur te~0. ae s'adresser à M' Menard,
.<tfre audtt Chato:). ou au concierge, rueSatnt-Georges, 1, à Parts.

LIBRAIRIE, SCIENCES ET ARTS.

JMJMAL POm MRE,
.B&ft~Kt Fe~tTtetE~ TmVAt~
t.MOtttt f<H)<t <H<tt:; PHt'tTf Ht.At~.
MMX KOW F<tt:KH ~t KM t'E~T t'At
XtBKKet <MMMt; ~t! tLM COMMBStSMEEX
TFAMt.MttK..
Dt-ii'iu'i comiftUfs du ~ourno! pour Rtre,

for.nat <ie~ Mhtt~. P.'« <h' t,'i00 ~cssin~ co-m)q'x fians t'anueo. C(trt<:a<tt)'<!x i'ur po!t«-
~Mf:, tM Ma!)tr<, !t <rat!<f., les rMt';x!<'<, <e'
<t/<<e<KM tM*n<e~ on dattyreuJ', <tn. Prix p"ut
troi~ oa'))' 4 fr. po~r un an.t~ f. Let per-
sonKM q-d sahonn''ntpo~r un an, du t" 'nat,
reç'')v<*nt gratts )e< <rf)t'! p etni'r.~ mois du jour-
m.'t (février, mar! et avril); c'est doncqui~M
moi~ pour t5 ff.Par<9, AubertetC*,placide h Bourse; dépar-
tement, auX bureauxdes graudes messageries,t

Ghez FtJRNE éditeur, me Samt-André-des-Arts, 55.–Mise en vente d'une nouvelle édition de l'HISTOIRE des

~r~ S" S-s~SE~ ~J~a~S~S~Sj~L'~J~SJSS~S~Sjs~
LE PETtT ~OKtTEU~DES CCM~ms.
a. CAMELOTES DE LHtSTCmE. r,.

° 7onr al~ ar ilsant dent fois par semaine; et dnnnant tous les actes atBelels du gouvernemcnt, textes de lois, décrets,
arrêtés nominations,=s~ débats de l'AssembtéeNationale, les nouvellespolitiques fraoçaises et étrangères, des pfeces ùlatorlquçs, des nutep

b~q-

~raphfques, etc. 8 ?. pM an pour PMts, 1!: fr. pour les departemtM. Bureaux, passage Jounfoy,M.

f, ttMM'a-'t<tMtf.tte<M<h.<M'MtM~M<t<*t.1
fOUDBE-D.fÈWRC. <
MU)t ~MtBttt RM j
)'E][po<ition nttio- t

<t M)e,an eertitext de* ~ftmi*r< mtdMimqui CD font M<u;th*Mtae), M M* dt t«c<~t )M<<< tr<t) pour Z~O M MLTZ,tt t4*tOM*DZ OAZBUM,VI!< Ot CHAMFtO! tt ZO t«tt<<.KM. 1 ./i- tr~ /bf<<, t /< M t. §t O.M<~)!.p).t.MM-.)h'~Md)n.~Mt. t) B~<t tMM t*t *H~T*)ht Z** ~t. *< fo"tfMT ttff«t'*t. j

;BMIjKSE BBS ~AKtS.
REVUE DE LA SE5tAtNE.

Les Fonds pnhtics ont monté, tes Actions des che-
mitM d" ter ont baissé. Le bruit "'fst accrédité que le
comité HtMncier de t'Assemblée Natiohwte rejetait le
projet d rachat des chemins présente par le gouv<T-
nemfnt. et ta B.'urse en a tiré la conséquence qu'il
fattxit s'empresserd'acheterde la Rente et de vendrt-
desActi~nii. Commeet'e avait fait te contraire pfn-
dant t'ut le mois, elle a imprime aux valeurs <~n
question t'imputsion en sens inverse dont nous con-
stxtons !e résuttat.
B!en que le p~bUc do!v toujours se tenir en garde

eomrt! tes ont dire qui < ircutent entoar d'un comité
Bnancier ch;)rg4 de (iécKtfr d'aussi grands int~t-,
Tious avout-runs cependant que cette fois il y avait bi~n
Hen de cro re q<te la prop 'ti')n da Tt)"ii'tre d< n
Mmces, kHe q't'ette t été f'r'tn~e,erait écartéf.
JL'expo-6des motifs mi< en tête ftu projet en f~tsa')
presque âne loi an comité; H s'a~ssait pour lui de
protester contre les tendancesM'ciaiistes qni s'atta-
qMttfnt très directement au capitat. à t'~sprit d'associatiou, a la sainteté des contrats, à la propriété.
Lt presse, tes Compagnies, des hommes éminens

de toas t~ ptrtis ont é)evé, au nom de ces princ'pt f,
les ptos imposantes prot~tations. Ei'es ont condmt a
cette conctnsion que t'Etat ne peut dépoattter tes
Compagnies de!) concessionsqa'it teur a faites à c~r-ttines conditions, si ces conditions ont été observées.
La voie d'an remboursement à t'amiabte reste ou-j
verte au gouvernement pour rentrer en possessiondes tigffs d«nt Ifs actionnairesseraient disposésà se;
''dessaisir avant les délais prévus par la loi.
Quant aux C'mp~nies qii se trouveraient dansrimoossibthtéde fatre hce à t<-urs engagemeni', il est~

éTMeittquet'E~atreconvrecontfeettes tons ses droits,
etqu'ii peut les amener à composition dès qu'it te
jngeM convenante.La question ainsi appréciée par l'opinion publiquetam né ta division qui doit existfr tout Haturette-
ment entre teschemms en exploitationet ceux en
construction.
Quetque fâcheuses que soient les circonstances,

nous croyons qu'i' e~t peu de lignes activementdes-servies dan<! toute t'étendnede leur parcours qui ne
paissent sotnre à teurs besoins et se passer de t mter-veution du gouvernement.Les Compagniesdont les travaux n<* sont pas acbe-
Yé", et qui snccumbent à la peine, subiront les con-
ditions que t'Etjtt. daus sa j<st(ce, croira d"voir leurimposer. Le comité des nuances ne tardera pas, nous
l'espérons, à résoudre I<'s dimcnttés de détait que la
position particulière de chaque Compagnie soulèvera.
Nous verrons bientôt après, i) f~ut t'espérer, se dis-.per-ertes a~g)omér«tions dangereuses des travait-

)eur<qne ta m'sère pousse d.tt*s itsatfttersnatio-
nMT, doat it-s veritabies chantiers sont ouverts sur
te<! tf~rains dfs chemins en c"nstr')cti"n.Lesévénetn'nscottt'q')' de t'~xtéritur n'agissent
point sur nos F ;n4' Les révo!utio)'s se font au pro-
Ët de nt'tr~ tranquitiitë, c-ta e!.t vr.'i mais ettes sont
Ma <te hv~er Jie ï~Md~s aBMrcset des 6c&Mge: t

qo'ettf avait tôt jours entenduconsfrvfr, dan'. l'autre âne
d~cha'gedf c; n'e ne mandat, mand-tt e< decha'ge qu'itil.
a'ava't jamais ê)& <tans sa vo!ont8 de donner.
& Ëo conséquence, Hippo~te-Théodore Lebaudy est

accusé
Premièrement,d'avoir, en t85'5, dans t'excrciee de ses

fonction*, commis te crime de faux en éoritme authenti-~qae<tpub)ique:
i B t° En dénaturant framtut.usementdans la rédactioni d'un acte de son ministère, <n date du lï mat i8t5, )a
substance et la circoast.tnce dutitacte par tin'erttt'nj d'une procuration à t'ttTft '1<* vn~re une )nsc tt)Uon de
Knt<' ¤int pour Mt) sur t'Etat, tirocufaHoa que la d<tm~
Lêcuy'r na~ait p« ent"ndu donner;
< 2' Kn dénaturant fraud~tfusemcnt,dans la rétiactiond'un acte ~e s"n minidèrp, en d'i* du 2t octobre tMS, la

suh''ta[)C<ft les circ"u~taNcesdud)t acte part'tns'r'ion
d une cttu'.e portant dc'Mrt~'du mandat de vendre t'in-
scrfpU!)r) de rente sus-mthtionnce décharge que iadtte
dame Léc 'yer n'avait pas entfn lu d«nn'-r;
B Deu)t)em''n)fn<, a'a~o.r, a ta même è~oq~e, fa« usag"

d'*< deux piec' fausser &us-eneucees,saenantqu'etic!)
ètateat fau~e'' 1

fi eCDmë! pfévus par tes art. t46, H8, !64 du Code
pém!. B
M. M mÈ~tOE~tr irocèdea )'tnterrf.gato)re ~c l'ac-

''))')<! Votn a~t-z aettstë en 18M votre char~ de notaire
&U prix de :!<;<),()<'<' fr.
tiH t.KBttmv Out, Monsieur.
D V«u<avt'zdep)usaverserporr!e rembonrtement

du ca~)ocnt!m<nt de votre pfëdt'C<e))r ta s0'nn)e de5!~0 fr.: cètait !'ar consèqueut <tu,000 fr. de dépenses
premterf< et obHgatoires.
t Up.'r.tït que Ytx ressourcespfrsonneUes étajfnt mini-
mes et que vous aveï été obXgé d avo'r recours =' d"s ern-
prunta et a des avances as&<t cunstJèrabtes. R J'ai été
atde par ma fi<m)!je.
D. Au mots de novembre 1847. torique des phtintcs

nombreuses se sont é) vèes contre vous et ont été portéess"tt par le n~tair'' mëm* ch-! tequet vous av été em'-
p)oyé, soit p< tach~ntb'e des notaires an partjuetdu pro-cureur de la !tépuh)iq!i't'étatdf vo< attiresétatttf) quête[passif s'élevait a Imittion 23H.GO) ff., tandis que t'ac'if.
en y co'nor<'nant tout à la fois )a valeur de votre change
et le cautionnement,n'était que de 46!0()0 fr. Ain'i. vous
étiez au-dessoos de vous atT~ires de pius '1e 7''U.()00 fr.
R On n'a p"r)é com'ne m''yettdercaiisatinnetf'ct.veet im'nédiatequ* ce que jeuottvaH'réuiStrimmedMte-
mpnt mais ii y avait d''<Rré~nc. <)ue j'aurai'} pu réa))<er,
iat) moins potf une certain)' quo'ité,si j'è!ai!i restée 'a
tête de met afTatres, et q't), par mite de mon atre&tatit n,se sont trouvée'- gravetf" nt c .mproo.t:<e-.
D H est po~ii))" au.S! que la perte eut été ta même. !t
n'y a p~" d'!n'!ivtdu détenu soit pour banqueroute, 'ott
pour faUiite qut ne puisse dire qu ti on l'avait iai s6 en

~PMëmT~~Mm~
trMacU"n francahp,3t* édition, 1 fort vo). avec
40 tig co~riéM. Prit 5 fr. sous enveloppe.Trattè mèdtca) sur tes innrmitès secrë'csde lajeunesseet de t'âge mûr. le mariage, i imputa-s<)nc<'prèmaturf')a!itefntK'et~!ima!adtcs.dei'
organM d" la ~ënfratton profenant <<H~ txce~
St-ntuets ft de la comagion. Quarant'' ng~rfs rc-presentfntcfs o~~an<t a t'etat sain et toatadR. et«xptfqunt c)air<'m<Kt t~uM usages et fonctions,
et et dÈptorabtes f<T''ts produit-i sur eux par cesmataftips;avc un Traité sur t' habitudes se-crets des cottpgM, )'on<)n)sm' i'f'putsemfot. la
syphtH~. [es matafiips n'~rfeuscs.etc.: par le doc-
teur StiMME*. t.t.MEK.T,37, B"df~rd square, àLondres 6C.OUO exemp)a)resde ce curieux h-
vre ont été vendus en peu de temp!. Pour te re-
cevoir franco, H suNt de remettre 5 fr. 50 e.ah
bxreau de po~te et d'en envoyer le mandat à
MM. Ledoyen et Laroque. tibratres, 3, boutev~rd
Montmartre, à Paris. (Affr.) On peut se faire
adresser ('ouvrage secrètement, poste restante.B
T'MtiTE' VMN~tHtmij

MA~AMtES ~KS
tUtM~

?tt~'f~a~MCC
`

°' D'BOCHETM.m t !tE<a 6~< 5 f- 0 fr. C
franco. CabtMt sp~cfatpour jacuredfsrètre
c)s-<e'uen9 de t'urétre, )cs rè~enHons ft'urtnc, )f
catarrhe, )a p')ra)ya)e d'* ve~sip tt 'outM les af
fections ~yphtUUquM.14, rue Taitbout, do midi
a ctnq heures.
~wa~ des ouvrier-! par le doet''or Vit
H t i terfè. 2 vt(). fn-8', 1U fr. J. Reno'jardibt C', rue de Tournon, 6.

8~' IU fr. J.
B

V(HES URtMAtRES
OM~~S (.~t~~M~SCMtde des Matades

Atteints ~e Catarrhe 'te tesxie. Mptentton d'nftttf.CnKt)h.P<'rtc«'«~m<nM<<t,'mpM<'m<tnc<fyphf«,
MttM'htnn!tt MC<t mt«~<,Ma)a<tttt< de watrtce:
or ~t. )c tt' t:<t:t KY-"t!t''Wtf:K. t ")t. in-8. 7 f. M c.
tranroSf.Che:rau~ur.r. tUchetien.Mbis.C!))-!CLT*ncMdfS h.t «tidiet de a 15 h. TrattemeMttAR correspondance

Aussi t~Bonrse regarde-t-eUe av~c indiiTérfncecequt
se tWM à Vtfnnf, à Bfr)in et à Madrid. Les Hïatres
deNaptes ont causé la phn doutourense émotton.

Fe~MN ftBUes FBAM~AM
Au romp<stt<. Comparativement aux cours du <:am''d)
jrécèdfnt, te Trots pour HO pst monte de 1 fr, 35 c. (à
)9fr 50c),(tt<'C'aqpourloude<fr.75c.(a7t fr 50c.).J.
L" 0 'atrepour 100 s'est fait à 53 fr 5') c. Les Act)on< d~
Banque ont bais'é de 30 f< (a 1,3!0 fr ): tes OntfgaUnns

ie la Vitte s~nt monK-es de 65 fr. (A t.t5)) f-). Les Acttonsdes Quatre-Canau~ont baissé de 15 ff. (~ 765 ff.).
fKAVAeX ftIBUCS (t'MEMtKS BE fEK).

Snnt montres les Afttnhs d" Paris à Lyon de 2 fr. 50 c.
'!) Kt" fr.h–c'Ues de Tours à Nanifs de 1 fr. 25 c (!) 336 fr.
25 e.); cettes de Monter' au a Troyes de 2 fr. 5t) c. (à
t2ï fr. 50 c.); ceUes de Dieppe et Fécamp de 15 ff. (a
t70 fr.).
Ont M)Mé les Actions de Ver':a<)))' rive gauche, df

5 fr. (a 98 fr. 75 c.); –ceUes de VersatUfs. rhe droite, de
5 fr. o 120 fr.); ceUesd'Orléans de 10 fr. (~ r.OO fr.):
ceUes d'AY)8n"n à MarsptH'* <le2<) fr. (~ 2t5 fr.):– MUf~
.)<- Parts a Ko' f-n de 17 fr. 50 c. (à 4C2 fr. 50 c.): cfU'-f
df Rouen au Havr<- dH 10 fr. (~ 2H' fr ): –c-HfS du C<-ntr':

26 fr. 25 c. (à 253 fr. 75 c ); ce~es de Stra'.b 't'Tf! <'

BAte de t fr. 2-< c. (t M fr. ':5 c.): celles de Bor 'eaux de
5 fr. (à 395 fr.); cettes du Nord de tO fr. (a 3M fr ).
Cf)t<'s <lf Pari' a StrasbourKn'ont pas varie (355 fr.)-

<erme. Le Trots pour 1' 0 e-1 «'note d*' 1 fr. 50 c. (à
49 fr. 25 o.), et le C)f.q pour 100 de 2 fr. (a 71 fr. 50 c.)

foaiea) <:vttAa:t.Mns.
Les Récépissés de Napte~ ont baissé de 3 ff. 'i0c.
(à 66fr. 50 c.))-–L'Emprunt romatnabat~èdî 4 fr.
(A 55). Le Cinq pour lot) b~tge a n<'cni d~ 12 pour )0<.
(A 66).–Les Obligation-'du Piémont on'Neoni de 5fr
(~ M~ fr.) Les Consotidés ferment à 83 Itt.

VA~tStOUS MIVEMES
Les Actions de la YtetHe-lHontagneont baissé de 150 fr.

(à 2,025 fr) L s Hauts-Fourneaux de Munceaux sontcotés à 900 fr.
fn.tttttEW.

A trfnte joura. ii s'est fatt du Amsterdam fn baMSf de
11~ (A 2tl 1/2 2t2);–du Uamb.tUfg fn bats~e de 1 (a 181);
du LonOres cn.mieM de tS(a 2a fr. 45 c.. 25 fr. 50 c.)
du Fran'fort!) 21012 2H;–du Mf)ana82 lt2!<3;–du

Nap)<'s à 375 360 du Gôues à 3/8 5;8 7;8 du Ytenn& à
225230.

RECETTES DES CHEMMS DE FER.
CBtEMM M! FER NE PAtHS A OMEAM

(CorbÊityoompr!<.)
J!<eeMM6f<t<«, <!« M <tM 16mot 1M8.

Voyageurs, 29,909. 99.6t8f.90c
Bagage, artjct~s de messageries. ïft.387 60
Tottures et chenaux. 7,!)6< 45
Marchandises a petitevitesse. 35 79R 9tBestiaux. i8,<M M

t77,83t M

Semaine correspondante de i8t7. 2i)t,s<t) 78

Recette totate de !'exereice de !a 5* année,1dx t"jaatierau t6ma) t840 a,<ai~C3 2t
E~que eot'ffsfonditBte de t8t7, du t" Jan-
~ef M~H~ 3~237 87

)ib.rte, f) aurait pu npef'ef !eh~otvremcntde tout M qui
iu< était <tù –R Je parie dec.e;tnct9 ft't~t Mrieu~estt
pr'"qucc')tnpit-t''mntp~rdufSmaint'nant..
D. U resuife d<: i'tMtt'uctton que vo! comptes étaient te~

nu! avec une <xt)ê:ne trr~SI~fUe: vons vous ête~ )ivr6 à
des spcct.Utions que vous n'auriez {)as dû faire; vbu:
avfz paye des in'èrëts pou''des capitaux qui 6'tnt im-
product)~. Ennn, vingt six ch f< de de!out~em't~on
't'ahusde confiance à i'e);arddevosctens, et ni~sept
ch~f< d'Mcroqu'rieont etë m(< Yot.e charge in'tépcn-
damm nt de t'accusaHon du crtnïe de f~ux.se rattachant
à r.in'dire de taveuvu Lécuytf, etsm'~uue'te le jtry
sfut .tftoj~ufti'huiAprononctr, <e5 autres fsit! ttantdu
renortde 'a potiee tiarr<'ct)onne))<
Lor.' de t'tovcntaire fait après fëd'eès dusi''ur Lefuyar,
dot.t sa femme et~it domestique.n*a-t- on pss trou<'e, au
ncttt de c'-ttf d';D)ièr<'( une iH~crtptton de rente de 00 fr ?
C'-t'e in'cdpttcn qui ftait ta pf:)prte'e p'rs0t)nf))cde )a
Vfuve L~cxy'r, n'a t-ct)e pas été rfmi'e n)tf'' v~ mains
a.t m -h dfjanv<r t8{< pour que vous nMicz rff'iuer )e9prénomt d" ia' veuveLècuv' c'est-a-dtrepour qu'au lieud~ prénoms d<' Sophie He)"Ke et)e pf'rtat te pfenom 'te
ANht)qm e~t )e)!<;u! qot !u! appartint?–RCcte <ctit!-
Mtt )n ne pouvait Cire fatte qu autant que. par ettet de
ia Hqot taiion de )a uccession t tnsCffpttfn!:era)t Kfon-
nufeiretapropHetè de )a veave Lecoy~r. Cette rente
était si minime que je n'' m'en tui~ pa! occupé e!)e Mt
rM~e d!)M une HfMe de papt'M dfpo~ée a m<'n étude.
D. Une rente de M fr. n'est pas un'' cuo~e mtntm'* pour
une pauvre domf'stiqtte. Ls df~oir d'un notaire est de n''ncgtfger aucun d"- tntér&ts df s<'s c)i<:ns. Les choses sontK'.tèt' en et e at pf'n<)ant q''at~c ans. Au m())s de marst8f), vous avft f.ti) tinncrâ iH Vtuv- Ltcuycr le premier
sctearg'Mdf fitux:c'cst-a-d're qu~ InrsttU'.J)e croyait
s utement qu'i! s'-t~~sait de vous donner la procu'auot
n~cessatrt; pour fai e rectin*r son in'criptioa -ie rentf et
v -ndre tes deux iivrf'ts qu~it" avait tur la Caisse d épar-
t<H". fous Tuu< &~< fait a'tt'~riser a vendre son inscrip~ootnêrn' –tt J'ai donn<' it-cture~ la v~uve Lècuyr d'' ia
procuration; cite a signe avec connaissancede c.)usc. M~'nintt nti~n était de iui tenir compte du montant de la «n~ee
de son inscription;jamats aucune pensée frauduleuse nem'a anime.
D. h c')nnais'fz-vousqM'au commencemfntde février

t8'(i la v<'uv<' Lecuyr e<t v nu" vous trouver ft vous a dtt
que ~on mi<ïtre, M. de VMnecii, aHait tut rembour~f une
somme de <,oo« franco qu'ette avait iansëe fntte b< s main',
que cette somm' réunie au produit de la vente de t'es
deux tivreis s'fipvant a 3.9M franc', formfratt a peu près8, f'- nc~ qu'e))" dèt-iratt ptac~r. R. 0 d. M"n-i''ur.
D. Q.ieitu'-s j-'urs apTe'i, n'avtz-vnuspas fait revenir

c.'tte t.-mm'' ft n'' lui av~ z vous pa'i dit que voHit avtcz
trouve un piac"m<'nt. non pa" de 8,"00. mats d'* OO~U t'r..
avce premièrf hvpiithequt'. sur unRmaison situce rue
Saint-Merry,n' 42, le propriétaireayant a faire un rem-

CWT~R ~MÉML
ftfathttcs; rftrait d< tonds et cauti~nuemens;
rense!gnpm''ns,c~mmt~iuns, achats de tout ob-
jets ~stt~ns. ncifociations; pM''tM't< rédaction
<;oa)pri''e; néfMTchfS pretdfs 'niK)<'srcs: itbon-
npmpnt pour pr~er tt~e a~atre. tu. t8 et 3 fr.
Maison trc~ U!t';i''nnf, fret connue. Venir ou

écrire au directeur, 49, rue Viviennc, à t'ari5. D

fUtD~f t fS! Ê ~~t7 pt'bXquf, par ME CEH!~i.~USM<~R~B.. 4 vo'.in-8'.
3<) fr. MEMefAmn et c*, rue Tuurnon,G.

AVIS DIVERS.

CMm DE FER M §mT-ËnE~ A ~lon~4W l'1,naires sont 1 ré-
tenus quf t'as~embte~ gfnerala ordinaire pret-cr)t"par)'.nt.39 de< hfatu's, pour [<* premter
~me~tre 18i8, aura )itu !<: mardi 20 jntn pr')-
<!hatQ,am«t.danstessa!ons da M. Sax.rue
S~tnt-Georg''s.n'5'J. Ceux de MM. [09 acUcn-
ua'rR~ de capita' et d industrie qui, axx termft
des art. 40 et 42 dej statut! réunisscnt tes con-~iUunsnèc~satrf"sont invites é vootoir bfcn
ce rtn'trt' ta présente convocation. Lt's actt~ns
dont tM tram'ert~ u'anraifnt pas p'us de qu)t z'
j )trs de datH ne peuvent, aux termes du n');)):-ment, donner droit de ftir- parti.' d'' t'a'-sembtèc
xenèra'e. Le dépôt des actions au porteur deyra
être fa't au tnoinii f{~M< jour< a t'avance, ar)
bureau'te t'agenc'* c*ntra)e.âPari',rue deDUe,
;)' )0.'), où les cartel d'entrée seront dÈttVfeea apartir du t5 juin.

~t~ de Ba'se-Normandieen fûts de 25 àHMitM ~0 Htrcs, au ptiï fie 25 fr. t<-< 10!) )i-
trM r~'xtns: 19, ru! Neave-de-ia-Fidetite, fau-
bourg Saiot-Di'nis.

AMMn3,MOFR.sLOU~ER 3 600 hiitel sur les
plus bsaux jardms, 56, faubourg Potssonniete.

< t ~tTB?M suite,mede Rivoti, 3(!, près
A L~tJSm de )!< rn'- Cas<ig)ione, gMnd;t <-t
moyensAff.tKt'K~EKS fraîchement dëcoreset ornés de g)aees Ecuri<-s et remues. B

t W ~WT~tt fEftf MMTEt. iSO)& aVPCHySj~n. un très f<ra''ftj.<rd~n, pouvant.
convnir à uoH pM;oone afr ctèe d'aUenaUM'
rn'n'a)< a~'ec ou '.an! sa f<)'«'))' situé a fotè df
'a m~t'on de santé du docteurF~i))' fx-me-
iec)n en ch''f dp la maison d<* Char~nton. S<t-dress'r rue Satot-Dominiquf, S2- a Pitris. B

9<t!.6T r~mfB~TC~f!? ~etA~!SAt 6? AtMm~ i K~tï') verm~t)
.<« prix 'te )a Monn. payé f'mptH'it. <;ettN<K-coxmtV, nrfevrf. p!ace du Pnr.t-Neuf, t3, ~i~-
t-vi! Hftitt tV. Change dt mon'tfUM. B

MÈTC~CMS n'CTC 'K'e<H.tOit5jwttEMtEnO u E!E.ouichas~-u!.<-i. (Mx-~
ve!tut~)a7ff.5Uc.;c'MCh)<j:andrapd'Etbeufj
A 24 fr., tnniquRs M'r '"esurf, trèt bfau «rMp. à.
«' fr. Aux .<rm~ de PArii., rue Crutx-des-
Pf:tit"-Ch.!)";)'<"1«.

Société Hygiénique
BI.ANOKBCK BB t.* MAC, Bmot'. RoMMt..<tc.soins DE. LA H09C8Det wu~erratloo dw deou.BAINa,nft.emmtde.eMft.
SOINa SECf. ETS jomnntiert 'ie to toHeueDBSDA~OM
ASaAmiSttEMBNTBBt-'Am,tt~f~m..m)~*iM.Me.
FLMON :2 r)t.Entrepôt, r.J.-JHouMetm,S
Tout Cacon ~jHi ne ~orttratt pa: tM m.)ue:

~L ci-dest-mttntt être refusé comme coHtrcfatt.~

(Jur<p~o''<'f'<=" P~ 'i"cuu-~
ticot to"t tf p'-tnctpc act'f du cooah)). sous ta.Ii
forme d'un bonbon e))f gnerit <'n ~ix jours )fs
cas anciens c' n ~uvt'a~x --am nause'). n) coHqne'.t'ari~oztSAe. pharm..rueM''n'artr<t6t ;)

à Londres, pharmacie franche, <H, nay Matket,tt tcus tes pharBMOten!.4 fs. )LA MOITE.

J:tC<«Mt"'M<M,<tMl7<tM23mo<18I8.
Voyageurs,M.4'!9. 88.74ïf. 95 C.
Bagages, arttctesdemessageries. xi.2 eVoi~rpsetchevaux. 8,82040Marnhandisesapetttevitesse. 31.379 )2Bestiaux. 21.731 65

17t,676 1:
Semaine correspondantede 1847 204,200 f.55c.

Recette io'aie de t'fxfrcice d~ ta 5' onnee,
du 1" janvier au 29 mai t848. 3666.1'9f.36c.

Epoqu'; correspondantede 18t7, du 1" jan-Vtt:rau25mai.3,772,638f.4!c.C.
C'MEmm ME FEït mc.CEKTSE.

J!eM«M tfM<M, ~«9att <5 mat 18<S.
Voyageur?,5,t)8?. 31,372f.50c.
Baganes messagerie! marchan 'ises àtfraud''vttMSe. 4,09290
Marchandées a petite YiteMe. 8,t23 !1Voituresetchevaux. 2.665BesttdM. 4,~1

50.5('t 51

Rpeette totate de t'exerctcede !a 2' année,
du 1" janvter au 15 mat 1M8 1,125,257 87

~~<«M 6r«{M, <!« 16 Ott 22 mat 1848.
Voyageurs,5.738 31,655f!i0c.
Bagages me s~gerte: maroBMdtstt à
grandevttesse. 5,53380
\tarchandtses a pet)te Yttesse. 8.ÏC9 50Vuituresetchevaux. 338435B~ttaux. 2,457 55

Rfcefte totate de !'exerc!cede ta 2' aDnée,
51,2fOf,î0c.

uui"janvtcrau22mail848 1,777,498 57
CMEMM~ ME fER ME PAKtS A KO)PEM

~eM«M&nt(M,Ntt7attl3motl848.
Gf~Kd<'P«C<M.

Voyageors, 11,428.~ 60485f.l5c.Bagages. 2,778 45Marthfndises. 9.744 B
Vuttures, chevaux,bestiaux. 803 «5Recettesdiverses. 7~75 M

MMcetfMfe. `Marchandées. 18,531 M
Voitures,chevaux, bestiaux. 74 10
Recettesditerses. 2 75

100,:94fr.50c.
Sematnecorf¤!pond!mtede 18<T. 2'8.339fr.60c.
Recette totate de rexercice de ta 5' année,
du 1" janvier au 13 mai 1848 2,055,696 f. 55c.
emEMtX NE FtM nB ROeEX AC mAVHE

L j;(c<MM6rM<M,<<t<7aMt3m(ttl8i8.
GratK~'e«<!M<.

Voyageurs,7,381. 2<i,927f.5Cc.Bagsgs. l.'tO <0MarcnîndisM. S~O't 9)
V~W~ chC?&M, ~CB~UX. t 38t H

boufsem'-tt d.' pareille somme? R. Jamais je m'a) eu de
trient rue Saint-Mefry. Ce placement devait être fait parvoic~etran'ffrt
B Vous t'avez engage à se procurer une snmmf de

i,(K)t) fr. KUe a t-mproatéune c.'rtaiM somme qui, jointe
aux dividendes df son inscription, a forme a peu pre-i ce
qua vousRX'Kif~d'ie. Lesnrjjiu'! devait être conjptété
par vous. La veuve Lécsyer vous abandonnai, po'tr ta
sonttme que vous M préti( z. tes premiers intérêts do pla-
cement des 9,000 fr. Ceptacem~nt a-t-ii étecpérR par
vnus?–R t.ëp)a''e)*tent devait être fait non pas snria
propriété du sieur Loft', rue Saint-Marry,q!M je M con-
na)spa<. mai~ par vo)<- d<- trani.port su<- unp~cre<'noeap-partcnaut à une dame Tour,-uer,qm dés'rait faire Mn~pta-
cement de 26,(X)<' fr. sur doux n<at<"n<~(uees a ~.a Cha-
pelle. Ma)9 HMt arr~éqne M'"F.)urnt<-r a .h~rgeun
mandataire spécta) desMtnfe-êts; dès toMjen'~ptus
eu à m'occuper de ça transport.0 pou~qnotn'avez-vonspas r<'nda !))rgntâ)aTeuve
L,c.)v<-r 7 R. Et'e était &)on) pa'UepourJa camp~ne.
D Vous êtes resté detente'ir pendant hUtt mnisi des

~.ou() franco en tats'ant croire à ht veuve Lecuyfr que )ep'accmentttatt cfT<'ctue. K. J~ ne pots pas dtre que M
«tit un f~i' comptëtement xcusabte pour mot. S) quoique
chose m'est ~euinte. c'est de vftr compromis <?am tbott
'tc'asire une pcnontic au~s! r~p'-ctab~ q"e M" Lecuyer.
JK ne pre(( nds pas certainementqne je dotve être absous
de )"ut<* Mpéce de btâ'nf a ''et ég'afd.
M'" At~E MnvARU,vEBt'K MECMVEK. est tntro-

dutt". Elle s tTance pentbtem nt df)ns t'enceintedu fre-
<«ire. et Mt en protf a une vive émoUon. A peine a-t-fth;
rfOfmdu aux premières tnttrp.Hâtions de M. ie président,
qu'eHo s'afTaiMe sur etie-mcrne et semble près de perurc
connai;sance.~n"r )~ fait asseoir et tut fait respirer des set!
Mm jp<HE'<tBESf Nous aHons s')'![<endre) audience,
pfn~nt ce tempii te témoin pourra aller respirer i air au
dehorë.
~A~bout de dix minutes. l'audienceest reprise.
La veuve ~ec')y°r, revenue deson<ndispo~)t)on,r''nd

comute d.-s faitt déj~ connus. Et)o ..mrme Hue jamais pi!i
n'a autorisé t'accusé à vendre !.on inscription de rent~.~ocuraîion a cet etfet et i< déchue qu'on lut a fait
sitfnfr ~on' d~xx s''tts entachés "e f~ox.
M t Ë pKE«tME~TT Cependant ta ttcturede ces actM
tous a été fa<te par Lebaudyou parion neveu, quitut
servait de clerc.

~v~c~~EcevER Oui. Montifu'mats jR n'en ai
pas c.tmprx la po~tf-e;jai toujours cru qu')! ne t:)gis.a)t
nue de la r~.titication d'- mfs urenoms sut- m"n "~cr'p-?tondc rente .-t da la v nu. de mes Xvrets sur Ca)s.ee
d'-oa~n", )'oue!< memM m-devaitnt être vendus que
torsm'un u'acementsûr serait trouvé. .j,M < MOOEF (.rop'-tétaire. rue Saint-Merry, 42, dèctaie
m- conuattre ni t'accuse ni ia veuve Lecuyer.

SANTË ET TOILETTE.

PMJS DE (MEmiX GiUS.
tL,'E~O CNAKTTAt., seute appronvee, teint A )a

minute, en tuutM nuances et pour to~joor.s )f"
.hf~mx <-t la harb):. Prix, a~cc garanUe, 6 fr.–
Magasin rue Rich~lteu, 67, porte cochére, a l'en-
ireso). (On expédie.)

B ~Tmt'WtMttn' °~ W~~BI~.iAwMUTA BLE"MM "E N~MSJ !'<
de M. nE jexi<.M. remède <-nica''f coutre )o~~te~
les ~iïstt~oax sGr«[(i)fus< )<* rhumatisme chro-
nique et la ph'histe tubercaieusf.SHtroUYC dans
tnutM les bonnM pharmacies de farts Ct de ).'
Franne. Les pharmaciens peuvent ~'approvision-
ner chez M. jHenier, à Paris, r. des Lombards, 37

LOCATIONS.

t ~fC~Tft~~P'~L~~1 tt~~a i j B'âi W~ tem<-nt, ainst qu.uflc9t!)a)<'<;s,pariMbunbonsratt"a)cht.iai.)S<'t
BtVECNtAB. sans t'aide de JaTemens ci d'aucunf
espèce (ië tnÈdicEmeca. Rue Richelieu, 66. i
re~STtt~tTt? t~~ïf~~r Guérisom assurâtT~rMUEi~ ~H.rn.M.DM-
Cfntes, Pt-rtM, mnt bau~ges ni ptSsaix-es.Phar-
ntactR fnfUt-nnf, rm' Geon'rf'y-Martc,5. B

~~t.f,On nf p~ut avoir ce qui tes «'~r!~Ot q~'e rue Rich.'tieu, M, chfZOEK-vÀ<s. 1 fr. 25 c. Je rouleau.<
~~nB~;v<'au-<.an'ecteur,ppMTpM~)-)ren sf-itUit cret tesdartres,sypMtis.etc. R. Hicher,12.

Cette nouvelle édition, ornée
de 40 beaux portraits~@9formera
8 vol. !n-8% et paraîtra en 100
livraisons à 50 cent. tJne par se-
maine. La première est en vente.

.l.MAnuoneCtdcttfuteuaturt- p'mrtejomxtt.BESMKMATS) sont rtç~M au bmfauduJourtia~'
i dt'pui~ midi jusqu'à fioq heures (tu sot)*, rue des ï'fetM-Saint-GerMiatu-i'Auxcrr~is,17;
j Et à ta coMPAcme<'jÈXE&At,E o'AXNioxcES, p!ace de ta Bourse, 8 (SuoiÈtèBteof et e').

TARIF DES ANNONCEE
A fARTtR ne 1" MAt t8!8..

j~KMOKCM-a~f~e~ et an~a~M. jM~t'/ifa~MK<!e <~ co~oKMM, <o~ ~r t~NC~ pOM)- ~ou.'e t<t tar-j c<'urdttJom'K<t<. –Le)tat<t)..utc<'<-o~e/)<'<<o~<fO)Mf<fMtur <<forae~Te <!< t(.c pou;< et <M
<tT)no)teej!a!)a';at;«<Meff)M)-<t~ne. 1,

D'une à quatre annonces en unmois. Brr.Mc.tatfg~e.
D c'nqancuf annonces ea unmoi~ NfrC5c.DfxannonctSet ptustn un moi'i, ou une teu!e au-dessus de t50 Ugnes. zfr.50c.BtEttLAMiES. 9fr. BC.t'AtTNtUVei.jR))). 3fT. BC.
Les tos'ruons '-ancernantta tormauoaet n consmunonaes socMtM!. tes appets Qe ronns, tes couYOc-tHons et

tes avt!j adressasauxactioncatres.tts veutestmmobitif'fes et tes juMmeusMat tndbttaKtemcnta t fr. )~Hi;oe.

VINAIGRE
~OÏ/<?~

DE LA

51,2t0f.70c

Rccettesdiverscs. 3,!30 15
fttt<e~t<MM.Marchandises. 10,t8ï 75Voitures, chevaux, besttaux. 28 30Recettesdtvenes. 6 60

43,'9'iff45cC
Semaine correspondante de 1847. 63.148 95
Recette totaie du 3' exercice, du 1" avrilaut3mait8l8. 2M,502fr.30c.

CMEtHtNi BE FEU B <ttH)ËA!<!N A HOBmEACX
(Secttond'OrtéansaToun)

~«;e«<'<6rM<<t,<<Ml8aM24ms)18t8.
Voyageurs, 7,5t5 :8,C86r.95c.
Marchandtses,bestiaux. 36,95t 40c.

65,038f.35c.
Semaine correspondantede 1847. 74,254 ioc.
Recette totat" de t'exercice de )a 3' an-nÈe, du 1" jutiiet 1847 au 24 mai 1848.. 3.68t,<57f.08e,
PÉriode correi-pcndante de 1847. 3,05ti,7Mf.Otc.

CHEm~ mE FE)~ nB K<mm
Bec<!HM6)rM<M,<J'wl3taittl9ma<t8M.

Voyageurs,49,<!42. t59,S56f.95c.
Bagages,marchandtset. 9~.376 30

254,733f.25e
Semaine correspondante de 1847:Vu~agurs,50,597. 169,34t 10
Bjgdges,marchandises. H4.8t2 98

Recette tota!e de t'fxercice de ta 3' année,
984,154f.08c.

du 1" janvier au 19 mai t8<8. 5,40:,082 78
tHEMOK BtE FER XtAMtKKS A BeB~O<:NfE

~:<M«<'< tr«<<t, <<« 15 att 21 ma< 1848.
Voyageurs. 3,524 (~rcMde p«eMe). 26.7t5 f. 'f0 f.
Marchandises(p«t<et!t<M<e). 2,<'7t 15

98,?8ef.55c.
Recette<ota!e de r~xercice deia 2' année,
du 1" ianvterau 2t mai 1848. 448,416f.80c.
tMEmMMK tFEt mtBMMMtMM.B A AVâCOteM.

Exploitation de ia Ugneentière, sanf les 6 hitomètres entre
>,

la station de Rognonasà Avignon.
B<e<«M &rMtM, <ttt 7 OM 13 m<tt 1848.VoyageuM,9,&39. 31,198 f.68c.

Recettesantetieures,du 18 octobre 1847au
6ma!18<8 e74,C52 87

Total au 13 mat 1848. 705,251f. 55e.

SAmOME~ MN TPAStN.
<t3~AjamM'F.uuamm.

COf cum«NC't)L ce 37 n~t tMt.
tAJUNES:Mi<tmat<.

~)

<Mt<MM<. <tttS7Mt~a< <C{.0~~

m. z.EBA)UMTt- Je n'ai jamais dé~fgné monstenr à la
veuve Lfcuy~r t'ommeétant te propr)''taire de ta maiitOn
sur taqueOf dfvoi~nt ôtre places ',fs C.'MC fr.
m. )LE F'&È~to'E'Et Vous êtes encore formeUememtdétnentt!.ur''ep<Mntpart.tptaign.mte. j
M. )t ~KBÈ Btt<)~VA)«.Em.st)peri''ur de tœu~re <le

Saint-Nico'ai'. rue de Va«f;)rard. est entenduA ).' tequetf
t'accuse :J'<at~dit-tt,!ap)us grande cenHance fn

M. Lebaudy je te coaMtMai'i sous tfs rapports )<-s p)ns
favn)ab)<-s,auM) n'a)-je pas cru d~otr )u)rtfuM'r~e
fouso-ire des BOtet? df cfmptaisaBco,a t'i'ia'' dt~qu~M
cofttptatt pouvoir sobv~nir aux ht soins de ses at~atr~.
M. t.t! ~tttM~tBMMf Je n ai pas beMin de vous faire

comprendre le o~gfr de parf-tttt":signatures oui n" rfpo-
sent ~ur rien. U peut arriver un jour ou t'autre que des
personne qui ont donné de l'argent comptant fn efhanKe
de ces b))ien ne soicht pas remnourstes,et c'est ttTectt-
vement ce qoi a eu iieu.
A quetie époque et comMen de temps a anre cette ci)~-cu)a«nndebi!~tsdecomp)aiMnce?
M. mEmvAKif.Km De t8M 1846; je dois dtre que

que!q<M t~mps ~vant sa dccontiture.M. Ltbaudym'a remts
d-s mandatss'ètevant a M.OM' fr.
M. m fHLKttmKMTf Ltbaudy. ce que dtt !e tcmotm

prouve dani< qoette mauva~e ~ituaMonvous vous irouvt'zdepuis )ont:tempset la nècc'ihiK' fù vom è'itZ df r''eo))rtf
n t<ujs les moyens bons ou mauvais. Mons~nr B<*rv<)Bg''r,
qttf) dommitgefst resuttè pour vous <Ie tt signature de c <
billets de co'np'a~ance?
M t.mB)E )«!)tVAt!CE<t Nous avons perdu,mo! et

t'instihtttcn, «ne somme de 5f),UU fr.
M. ift~Amn, avocat générât, :out!ent énergtqtn'mtnti'ace~atton.

t.M* B<M:<!W~M~MtSprésente la deff-nse f'e accusé.
L'acHU''c a été a~quttte d'après la dectaratton du jury~

mais i) n'a pas été «lis en nhfrté, attendu têt poursu<tM''orrectiomneUes dirigées contre lui pour abU!< de con-fiance..
L'étaMissemeft therma' d'Urioge s'ouvre !e 1"

))nn situé à trots )ien~s de Greoohte ft datts p~us
ttfUt: partie des A~pes <ra!)çai~t's. il ~(TM tottt<' e'ipècp
<!e re.~ources et (t~grémeos. L'artnitô rfmarqt'ab!e(e se' eaux minérales, qui sont à ta.fcis tut~rfosp!
<odurées et satioes purgatives, exp))que ST)f)f)s<n'ment
eurs succèscentre <es maladies de 1<! pt-su et )' s ~aL-
t~ics tymfthatiqnp< contre un grand nombre (t'eBe
tiens chroniques, rhnt'natismate~, nerveuses, etc.

~jtM<t<K<<Mf-<'M<'A<<Mr<Mtt,
t ARMAKB BEKTtf~.

JM<~d~ COM/OgTCM~M.
"1

TRAtTEMENTDU MCTECRC~ALBERT
JMe~Mm ~e ~ttCM~c <<< farft,8 ma!tr< m jtAonMtx,
eT-~Anrnteciett ~MAopt~u~ ~e ~a tt~e~ejrarM,pro-/ex<eur~ente~<'ctt!<<~ t~e ~o~~tgtte,AMpre ~e M~
~at~M et recom~eH~tM na/t'~tta~.
f.e< gHtrison: nombreuses et authentfqoes ob-

tenues à i'aidc de ce traitement sur une foule de
tna)a<)iesabandonnéescomme inenrabtex.sontdee
premcs non équivoquesde sa supériorité sur tout
tes moyens empto) esjusqu'à ce jour.
A<ant cette découverte,on ava)t !t désirer un

remède qui a~tee-demcnt sur toutes )csco))<tt-
tutions, qui fut sûr dans sef eOett, exempt dM in-
convénients qu'on reprochait avec justice aux
préparationsmercuriencs. i
.Aujourd'hui on peut regarder comme reso)u )e

probtemed'un traitement simple, facite. et, nous
pouvons te dire sans exagération, infaiitihte contre
tontes ies mabdiessecretet,quoique anciennesou
invétérées qu'eites soient.
Le traitement du D' AMBtT est peu dispen-

dieux, facile à suivre en secret ou en voyage et
sans aucun dérangement U s'emploie avec un
e);ai succei dans toutes tes Misons et dans tous
ies eUmats.Rue Montorgnei!, 21.

Co)Mu!<<t<<ons~ratut'tM <otM tes jours.
TMn'EMENT fAtt COBHZSt'ONDAKCE. (~)

t"<maUt4. S035M90 <n..t7..t'oatUtt. M.. 2800 t4..45..
BLES.i'hectomrot/Ï. tBMMmctitmtiMkM.). M~. M'.t"<tn«!it''(n8):i'.). MSeMii'auitUM(ll'HU6kiU. 32 ..S3..

)SEtSLES.rhecK)iHtet/a.<"oa<tt«t5M).). iaSOU..a-<!)uUt<). n..tS,.
AVOtNES. )M 3 hee'p!!tr~t. (Entr~. 68c. Mr hectoUtreJ.(EntreaeomDnMjCbehttMtfi).). St. !!2..Choi][(Mrt)eUh)ot<). St..M..t"<ntaHté(t~U)nU. 27..Ï8..i'<!ua!M(t35M.). ï(i..2ti5Q,

Lfsatrat''esMnt'onjoursdf)ns)an.&n)e&ituat)oa.
Lfs atts (tpf. Nepattemeushout tou~urs ttes p)u& fa\CKMesStixr~coites en terre.

COm&a Z.É&AÏ- BBS FOCBmMUM
FA<t<ouMStMT-t!tTOt<nt.–MMcMdnïO!Mi<tM8.

t"<tté. S'q~ 3'~tt.Foin(tM500U).). 5058 4tt5LuMrne. M MffnHedebM. M.24 ..N)MUedeteittte.
tACBonte MnfT-XMTM. MmeMde !6 mai tiMS.~oiBttMSWtiU.5tLmente.MUedeMe. MatMitedeMitte.
tAMt&Mn'mtM.–MttcMdtt 20 m)ti tM8.FoiBftMMOM.).M 5058 MMLtueme.-.57PtiUedeMt. 20&T S5.PMUedeMhie.
tMmOBEÉACXMSTMM.

Po(Mt/.25ma<.
Atre~et. Vendut. f'ttt. a'oH. 8*<ttt.B(Ba<t,t. t.SM t.Ht t Ot MVMhM. 58~̀ <S .00 M .CtV<H<n. <.05t Mft. t59 t30 ttCMoatoM. MM S.8M tM tM i 4

eM:efACMESM29]NM.
TH. BE LA KATtOK. Les HtigafMts.
TN. DE LA REPUBMQUE. L'Aventurière.
orERA-CoMtQCE.– Rpndct vous, te PesHtton. GentHshonunes.THÉtTmE!TAUEK.–Repf<senttttonettMordtMire.
OMON.–Ret~che.
THÈATKE-HtSTOmscE. LaMaître.
GYMNASE. Le Roman. Horace, te Marchand de Jonets. `'
TAtttËTÉs.–L<*s Ettrèmes, te Ftts da Ferm'e' une Ponte.
Ta. MofTAMStER. premttre taace. t'Afad~mtcten,anVoyatt.
POMTE-SA!f'T MAttTtK. Le Marech.)) Kfy
AM!«t.u–LaFam)))fThureau.Ba')CtakaKom*.
GAtTK. GHmanmf !e Cebardcur. Nrtc ou le Fantôme.
CtNQKE-NATtOKAL(Champs-E)y~ee?). EMfdMs d'EqatttUoB.

ImprtBMT~de LE NORMANT,me desPrct!M-Satat-
~<:tmaia-rA~rro!s t?'


